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Il serait plus normal qu’un portrait commence ainsi : le 
journaliste décrirait un bureau, un atelier, un lieu qui 

viendrait raconter quelque chose de la personne qui y 
travaille. Les temps présents ne sont pas tout à fait nor-
maux et la pandémie de coronavirus oblige, c’est en vi-
sioconférence depuis le « bus-bureau » que nous avons 
rencontré Gaël Froidevaux, qui se définit « coach no-
made ». Nous ne disposons donc que de ses mots pour 
raconter son parcours, ses aspirations ; pas d’inquiétude, 
ils ne manquent pas de profondeur. 

Tout pour le bénéficiaire
Gaël Froidevaux est travailleur social. Diplômé du Master of Arts HES-SO en Travail 

social, son métier l’a amené à effectuer diverses expériences professionnelles auprès 
d’enfants aux besoins spécifiques. Après presque vingt ans à travailler dans des 

institutions neuchâteloises, vaudoises et jurassiennes, c’est aujourd’hui en tant que 
coach spécialisé dans les profils atypiques qu’il se lance.

Commençons par un peu de contexte. Dans le do-
maine du travail social depuis 2003, Gaël Froidevaux 
partage aujourd’hui son temps entre son poste à la 
Fondation Les Perce-Neige de Cressier (NE) et son 
activité de coach indépendant. Le travail social, était-
ce sa vocation première ? Il convient que non : « J’ai 
rencontré l’univers du travail social lors d’une affecta-
tion de service civil. » Joueur dans l’équipe nationale 
de inline hockey, il prend à cette époque de la distance 
avec un désir de jeunesse : devenir professeur de sport. 

Les sujets tels que la diversité et l’égalité des Les sujets tels que la diversité et l’égalité des 
chances sont une priorité absolue pour Randstad, 
l’une des principales entreprises RH de Suisse. 

Nous sommes donc fiers d’avoir reçu le certificat 
o�iciel Fair-ON-Pay de Comp-On SA. Ce certificat 
atteste une égalité salariale entre les femmes et 
les hommes, tant pour nos propres collaborateurs 
que pour les temporaires.

Il s’agit là d’un exemple de la manière dont nous 
vivons activement nos valeurs.

l’égalité des salaires.l’égalité des salaires.l’égalité des salaires.
appliquée et

certifiée.
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Civiliste dans le parascolaire, son profil plaît dans un 
milieu très largement féminin. Suivant les conseils de 
son directeur il entre à la HES-SO. Celui qui se décrit 
volontiers comme ayant été un élève qui, malgré une 
grande curiosité, s’était trouvé peu adapté aux normes 
du système scolaire, trouve en la HES-SO un cocktail 
idéal entre théorie et pratique. Son premier stage à la 
Fondation Les Perce-Neige débouche sur une embau-
che. C’est là-bas que, pour la première fois, il travaille 
au contact de jeunes avec autisme. Dès lors, c’est vers 
le « profils atypiques »  que son attention ira. Après 
quelques années aux Perce-Neige, et alors qu’il est en-
core étudiant en Master, il change de canton pour 
Vaud où il se voit confier la mission de créer et  gérer 
« Le Chalet », un projet de la Fondation St-Martin à 
Blonay.  

Le bien-être de l’enfant comme boussole
En pleine nature et axée autour de l’activité physique, 
cette structure accueille des enfants sur les périodes de 
congés dans l’idée d’un « séjour de rupture ». L’expé-
rience blonaysienne est, pour Gaël Froidevaux, fonda-
trice à plusieurs titres. D’abord puisque c’est la pre-
mière fois qu’il coordonne un projet de A à Z. Surtout, 
puisque « tout était à imaginer », il pouvait tenter de 

sortir des sentiers bat-
tus : « Lorsqu’on tra-
vaille dans une grande 
institution déjà bien 
installée, le poids des 
usages et des normes 
enlève des possibilités 
d’innover ou de cher-
cher une voie différen-
te. Là, les choses pou-
vaient être faites 

autrement. » Guidé par ce qu’il nomme « l’intérêt 
supérieur de l’enfant », le projet du Chalet a une gran-
de plasticité. Ce n’est plus seulement à l’enfant de se 
conformer à l’institution : les règles se construisent au-
tour de lui et pour lui. Durant cinq ans, il se consacre 
au Chalet, jusqu’au jour où il devient père : « L’enga-
gement était total dans ce projet et le travail énorme. Je 
n’étais pas souvent à la maison et passer tout le week-
end à Blonay était devenu incompatible avec le métier 
de père. » Le fait d’avoir ses propres enfants a-t-il influé 
sur la pratique de son métier ? Il n’est pas convaincu de 
cela. Certes, les émotions suscitées par le parcours des 
enfants placés ont quelque peu changé, mais c’est es-
sentiellement un sentiment de plus grande légitimité 
dans la relation entretenue avec les parents des enfants 
dont il s’occupe que Gaël Froidevaux puise dans la 
paternité. 

Proposer une autre voix en indépendant
Gaël Froidevaux confie avoir toujours eu la bougeotte. 
« Avoir son diplôme, trouver un travail et ne plus rien 
changer ni rien apprendre jusqu’à la retraite », il n’a ja-
mais été question pour lui de se contenter de cela. De 
retour, depuis son départ du Chalet, à la Fondation Les 
Perce-Neige, il s’apprête à la quitter à nouveau dans 

quelques mois. La raison ? Il souhaite « partager son 
temps de travail entre divers mandats afin de garder une 
certaine liberté de choix et de redirection profession-
nelle ». Il a donc amorcé en avril 2021 une activité de 
coach spécialisé dans les profils atypiques en indépen-
dant sous le nom d’atma-coaching. L’épidémie l’a-t-elle 
poussé vers cela ? Pas le moins du monde : « Ma classe 
aux Perce-Neige n’a en vérité fermé qu’une seule se-
maine et l’épidémie n’a pas fondamentalement changé 
mon travail ou le rapport que j’ai avec lui. On ne peut 
pas vraiment télétravailler dans le métier d’Educateur-
Enseignant ».

Être coach indépendant lui permet de concevoir au-
trement le métier de travailleur social. « Ne pas travailler 
au sein d’une institution, explique-t-il, me permet de 
voir les choses d’une manière différente selon les situa-
tions. » Par exemple dans une alternative possible à un 
placement en internat, une inclusion plus grande des 
familles dans le processus de suivi de leur enfant. Voit-il 
donc le statut d’indépendant moins comme une fin en 

Gaël Froidevaux propose des rencontres de coaching dans son bus 
VW, en forêt ou dans un lieu choisi par ses clients.
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« Le poids des usages et des 
normes enlève des possibili-
tés d’innover ou de chercher 
une voie différente.» 
GAËL FROIDEVAUX
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soi que comme un outil de travail ? « En quelque sorte, 
oui. Certaines personnes que je suis actuellement en 
tant que coach sont haut-potentiels. C’est une question 
à laquelle je suis personnellement très sensible. Ces der-
niers sont un peu à la marge des structures existantes : ils 
n’ont pas la nécessité d’aller en institutions spécialisées 
et parfois, les diverses thérapies ne fonctionnent pas avec 
eux. » Ainsi, lorsque les services cantonaux le mettent en 
contact avec des familles, il peut imaginer des cadres et 
des approches différentes, au plus près des besoins de la 
personne. 

De l’expérience du Chalet où les règles se « construi-
saient autour de l’enfant » à cette conception de l’acti-
vité d’indépendant comme ouvrant vers de multiples 
possibles, il se dégage du parcours de Gaël Froidevaux 
un fort sentiment de continuité. Mais plus encore, celui 
qui nous dit « voir d’abord les choses qui ne fonction-
nent pas comme elles le devraient », espère que l’activi-
té de travail social en libéral permettra d’instaurer avec 

les institutions une « saine compétition » et d’ainsi faire 
évoluer des pratiques parfois un peu sclérosées. 

Ce qui est sûr, c’est que Gaël Froidevaux ne se repose 
pas sur ses lauriers. Alors qu’il vient de terminer une 
formation de coach et s’apprête à peine à se consacrer à 
plein temps à son activité indépendante, il projette de 
débuter le Master en supervision à la Haute École Péda-
gogique de BEJUNE (HEP BEJUNE). En Suisse, la 
profession de coach n’est pas réglementée. Aucune for-
mation, aucun diplôme n’est demandé. Toutefois, pour 
Gaël Froidevaux, c’est avant tout sa riche et longue ex-
périence de travailleur social qui le légitime. Qu’attend-
il de cette formation, alors ? « Beaucoup de choses. » Et, 
esquissant un sourire à la caméra de son ordinateur, il 
conclut : « J’ai toujours besoin d’apprendre. »
� tf

Tu es diplômé·e d’une HES et as com
mencé ton parcours de formation par un 
apprentissage et tu souhaites partager ton 
parcours auprès de la relève ? Alors tu es la 
personne que nous recherchons pour deve-
nir ambassadrice ou ambassadeur HES. 

Nos ambassadeurs HES montrent le suc-
cès des formations HES et de la voie duale. 
Leur parcours et carrière sont une source 
d’inspiration pour la relève. Depuis 2017, 
plus de 80 personnes se sont engagées en 
tant qu’ambassadeurs. Rejoins-toi aussi ce 
réseau !

 
Ambassadeurs HES aux 
SwissSkills 2022
FH SUISSE est le partenaire 
de formation officiel des 
SwissSkills 2022. Du 7 au 
11 septembre 2022 à 
Berne, environ 1000 des 
meilleurs jeunes appren-
tis de toute la Suisse of
friront un aperçu inspi-
rant de la diversité et de 
l’excellence de la formation 
professionnelle suisse. En tant 
que partenaire de formation, FH 
SUISSE organisera 100 visites guidées 
pour les enseignants et les professionnels 
de la formation avec des ambassadeurs 
HES.

Plateforme dédiée aux ambassadeurs HES
Les visites guidées ne sont peut-être pas 
dans ton objectif ou à la portée de ton em-

« La formation et formation 
continue sont renforcées 

par les HES qui per-
mettent de trans-

former le savoir 
en véritable 
valeur ajoutée 
sur le terrain. 

Allier théorie et 
pratique, c’est leur  

spécialité et j’ai eu la chance 
d’en profiter en tant que 
diplômée HES. »
JOHANNA GAPANY, CONSEILLÈRE AUX 
ÉTATS, ÉCONOMISTE D’ENTREPRISE HES ET 
AMBASSADRICE HES

Deviens ambassadeur HES
ploi du temps. Une plateforme web regrou-
pera tous nos ambassadeurs HES.

Engage-toi maintenant en tant qu’am-
bassadeur HES et deviens une source d’ins
piration auprès de la relève. Infos et inscrip-
tion : 
https://www.fhschweiz.ch/ambassadeur_hes

Programme 
événementiel 2022

Le programme événementiel débutera le 
24 mars avec l’ONLINE-Update de FH 
SUISSE (photo). A l’heure de la pause-
café, de 09h00 à 09h20, connecte-toi sur 
Zoom et écoute les dernières actualités de 
l’association faîtière des diplômés HES. Le 
1er avril aura lieu l’assemblée des délé
gués à Zürich. Ensuite cet été, le 13 août, 
tu pourras participer à la FH-Nacht au 
Festival du Film de Locarno (nombre de 
places limité, réserve tes billets rapide-
ment). Du 7 au 11 septembre nous se-
rons aux SwissSkills et dirigeront une 
centaine de visites guidées avec nos am-
bassadeurs HES tout en soutenant les 
EntrepreneurSkills. La deuxième édition 
d’Horizon HES aura lieu le 15 septem-
bre à Lausanne sur le thème de « l’esprit 
d’entrepreneur ». Pour le 6e prix national, 
nous serons en Valais. Celui-ci aura lieu le 
15 novembre à Sierre. 
Détails et inscriptions ici : 
www.fhschweiz.ch/nos-evenements
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Scopri la nuova offerta dei corsi di formazione continua
www.supsi.ch/go/advanced-studies

Scuola universitaria professionale della Svizzera italiana

MAS – Master of Advanced Studies
DAS – Diploma of Advanced Studies
CAS – Certificate of Advanced Studies

Aree di competenze

◆ Cooperazione
◆ Costruzioni
◆ Design
◆ Diritto
◆ Energia-Ambiente-Territorio
◆ Formazione-Apprendimento
◆ Elettronica
◆ Informatica
◆ Ingegneria industriale
◆ Management
◆ Musica
◆ Sanità
◆ Scienze sociali

Foto: Ivano Castelletti

Per la 75esima volta, si alza il sipario sul Festival del film di Locarno in 
Piazza Grande. E anche quest‘anno FH SVIZZERA sarà di nuovo presente. 
In seguito alla grande richiesta dello scorso anno, si terrà per la terza volta 
la serata VIP, combinata con la Notte-SUP.

9a Notte-SUP
SERATA VIP AL LOCARNO FILM FESTIVAL
Locarno, Piazza Grande, sabato, 13 agosto 2022

Foto: Ivano Castelletti

Iscriversi ora!
www.fhschweiz.ch/locarno
selina.brunner@fhschweiz.ch
043 244 74 55

In collaborazione con

Presenting Partner          Partner culturale Con il sostegno di

Prezzo bigliettiCosto per persona: 100
Attenzione: numero di tickets limitato! 
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«Sento di essere nel 
posto giusto al momento 

giusto» 
Storia di Mirko Pifferini, dagli stage come falegname a ingegnere elettronico.

Mirko Pifferini è un giovane di trent’anni soddis­
fatto tanto del suo percorso professionale quanto 

del suo lavoro. Fa ciò che gli piace, riceve stimoli sem­
pre nuovi su diversi fronti che alimentano la sua curio­
sità e la sua voglia di imparare. Se ci pensiamo, vista la 
situazione pandemica, l’alta competitività del mercato 
del lavoro, tra l’altro in piena trasformazione, non è 
facile oggi poter dire «sento di essere al posto giusto 
nel momento giusto». 

Soprattutto, se come Mirko, il tuo percorso profes­
sionale te lo sei costruito man mano andando inizial­
mente un po’ a tentoni in un mercato che a quindici 
anni difficilmente puoi conoscere e in cui difficilmen­
te, a priori, puoi orientarti. «Dopo le scuole medie ho 
fatto diversi stage, dal falegname al boscaiolo al dise­
gnatore. Mi è sempre piaciuto il lavoro manuale, meno 
quello da svolgere stando dietro una scrivania tutto il 
giorno.» Per finire ha fatto gli esami di ammissione per 
l’apprendistato in Schindler come elettronico ed è an­
data bene. A ben guardare la sua storia, sembra quasi 
che il destino di Mirko alla Schindler fosse scritto nel­
le stelle. Terminato il tirocinio nel 2011, si è iscritto alla 
SUPSI dove dal 2012 al 2015 ha studiato ingegneria 
elettronica ottenendo il riconoscimento come miglior 
progetto di semestre grazie ad un lavoro su un sensore 
di prossimità a 2.4 GHz. 

Dagli inizi all’approdo in Schindler
La difficoltà è arrivata in seguito, «nel mio ramo non 
trovavo lavoro. Tutti volevano gente con esperienza e 
dunque ho dovuto mettermi in gioco». Mirko è una 
persona dall’atteggiamento molto tranquillo, una per­
sona mite ma emerge subito una certa determinazio­
ne, una scorza dura che non si lascia scalfire facilmen­
te. «Ho fatto diversi lavori, ad esempio un’esperienza 
da carpentiere, un’altra in tipografia a stampare calen­
dari, poi finalmente è arrivata un’opportunità come 
ingegnere elettronico alla New Celio Engineering di 
Ambrì.» 

Una parentesi che però dura soltanto due mesi. Lo 
chiama, infatti, la Schindler per dirgli che si è aperta 
una posizione. Da quel momento in avanti Mirko Pif­
ferini si troverà nel suo elemento contento di far parte 

della squadra di un’azienda internazionale e competi­
tiva come la Schindler. 

Per un anno lavora nel reparto di ordinazioni custom 
dove viene gestita la bottoneria degli ascensori per l’in­
terno delle cabine. «Si tratta di bottonerie fuori standard 
che i clienti possono personalizzare, dunque realizzate 
appositamente.» Da lì, segue il salto al reparto ricerca e 
sviluppo dove si trova tutt’ora. Qui le cose sono un po’ 
differenti, sicuramente il lavoro è molto vario e stimo­
lante. «A dipendenza di quello che il mercato richiede 
offriamo nuove soluzioni e nuovi prodotti. Io mi occu­
po di tutto quello che è sviluppo, test, nuove soluzioni, 
design di cablaggi, design elettromeccanico, definizione 
dei componenti da adottare … Mi rendo conto, tutto il 
processo è difficile da spiegare e da capire per chi non è 
del ramo.» (Per fortuna è lui a dirlo, qui non si sente, ma 
ci facciamo una bella risata!) In sostanza Mirko lavora in 
un team di dieci persone impegnato a creare quei pro­
dotti che non esistono ancora e non sono in produzio­
ne. Ci vuole poco a 
capire che si tratta di un 
lavoro in cui la noia o la 
consuetudine non tro­
vano posto. «Sono il 
più giovane e il più 
flessibile del gruppo, 
fungo un po’ da jolly. 
Significa che spesso devo focalizzarmi su più cose con­
temporaneamente, dai test, ai disegni meccanici, ai proto­
tipi stampabili in 3D.» 

Il bagaglio costruito in SUPSI
Pensando alla strada fatta e al suo percorso di crescita 
mi confida il grande bagaglio che gli ha lasciato la 
SUPSI: «La scuola professionale mi ha dato la metodo­
logia del lavoro, mi ha insegnato ad affrontare i proble­
mi, ad approcciarmi nel modo corretto, ragionando 
prima sulle azioni da intraprendere. Invece a livello 
tecnico si impara molto di più stando sul campo.» Gli 
chiedo di raccontare uno degli ultimi progetti che più 
lo hanno appassionato e mi dice che in verità in cima 
alla lista ci sarebbe quello attuale di cui però non può 

«La SUPSI mi ha insegnato 
ad affrontare i problemi.» 
MIRKO PIFFERINI
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dirmi ancora niente, è top secret. Mi parla allora di un 
altro sulla modernizzazione degli impianti. Mi spiega 
che si tratta di modernizzare quegli ascensori dove 
non tutte le componenti possono essere sostituite, per 
esempio le porte murate al piano. «In particolare, qui 
lavoriamo sulla parte di interfaccia tra queste vecchie 
porte e la nuova elettronica dell’ascensore.» 

Sottolinea quanto stia imparando e quanto ancora ci 
sia da imparare, quanto un contesto come il suo gli 
permetta di crescere e mettersi sempre alla prova. Il 
suo gruppo lavora a stretto contatto con un team più 
grande a Ebikon. «Parlare soltanto l’italiano non basta, 
bisogna sapere anche lo svizzero tedesco o parlare 
bene l’inglese.» 

Sangue freddo e determinazione contraddistinguo­
no Mirko sul lavoro. D’altra parte, di avere i numeri lo 
aveva già dimostrato nel 2012 quando con Damiano 
Domenighetti si aggiudicò gli europei delle professio­
ni riservati agli elettronici. Per l’occasione il Corriere 
del Ticino scelse un bel titolo «Euroskills. Due appren­
disti d’oro». 
� Natascha Fioretti

«Sono il più giovane e il più 
flessibile del gruppo.» 
MIRKO PIFFERINI

Informazione legale/Mentions légales

Editore/Éditeur: FH Svizzera/FH Suisse, Konradstrasse 6, 8005 Zürich

Redazione/Rédaction: Natascha Fioretti, Thomas Flahaut, Nadia Stebler, Guy Studer

www.fhsuisse.ch
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Zuerst die Definitionsfrage. Was zählt alles zu den Dienstleistungen? 
Ein Student, der in dieser Ausgabe vorkommt (ich verrate nicht, auf 
welcher Seite), gibt eine gute Antwort darauf. Für ihn ist es eine 
(gute) Dienstleistung, wenn sie «in einer bestimmten Situation einen 
Nutzen oder die Lösung» bietet. Oder anders: Wenn auf immateriel-
ler Ebene ein Angebot auf eine Nachfrage trifft. Eine berühmt ge-
wordene Werbung hat das einmal noch einfacher auf den Punkt ge-
bracht: «Da werden Sie geholfen.»

Auch wir von FH SCHWEIZ helfen euch gerne, wo wir können.  
Mit Dienstleistungen in Form von Angeboten (siehe eine Auswahl 
ab Seite 34), aber auch mit unterschiedlichen Diensten, die eure 
Alumni-Organisationen im Rahmen der Verträge bei uns in An-
spruch nehmen. Und natürlich über alles hinweg die politische Inte-
ressenvertretung aller Absolvent:innen von Fachhochschulen auf 
Bundesebene.  Dank unserer breiten Vernetzung in politischen Krei-
sen im Vorstand und Beirat sind wir immer nah dran und durch Ver-
nehmlassungen in die relevanten politischen Geschäfte involviert 
und konnten so auch schon Erfolge erzielen. Siehe dazu auch zwei 
weitere Beispiele auf Seite 6. 

Natürlich rücken wir in dieser Ausgabe auch mit redaktionellem 
Inhalt dem Thema Dienstleistungen auf den Leib. Angefangen mit 
dem in diesen Tagen so oft ins Rampenlicht gerückten Gesundheits-
bereich und den eindrücklichen Schilderungen von Sabine Vögele, 
die auf einer Intensivpflegestation arbeitet (ab Seite 13). Dann rich-
ten wir das Licht auch auf weniger bekannte Teilgebiete, unter ande-
rem Assessments oder Content-Marketing. Wie immer anhand le-
bendiger Beispiele. Und nicht zuletzt behandelt ein interessanter 
Gastbeitrag die Frage nach der Bedeutung von Vertrauen in einer 
Zeit, da wir als Kunden im Zusammenhang mit Dienstleistungen 
immer mehr mit Robotern interagieren. Ich wünsche eine kurzwei-
lige Lektüre.

Guy Studer 

Leitung Redaktion

Bring Bewegung 
in Deine IT-Karriere
jobs.opacc.ch

100%
Weiterempfehlung

4,7
kununu score
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9. FH-Nacht 
VIP-ABEND AM LOCARNO FILM FESTIVAL
Locarno, Piazza Grande, Samstag, 13. August 2022, 17 Uhr

Bereits zum 75. Mal heisst es «Vorhang auf» beim Locarno 
Film Festival auf der Piazza Grande. Und auch dieses Jahr 
wird FH SCHWEIZ wieder mit dabei sein. Aufgrund der sehr 
grossen Nachfrage der letzten Jahre fi ndet der VIP-Abend 
zum dritten Mal kombiniert mit der FH-Nacht statt.

Jetzt anmelden!
www.fhschweiz.ch/fhnacht

selina.brunner@fhschweiz.ch
043 244 74 55

Ticketpreise
CHF 100 pro Person (alles inklusive)

Achtung: Begrenzte Anzahl Plätze

In Zusammenarbeit mit

Presenting Partner   Kultur-Partner Mit Unterstützung von
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 Sabine Vögele hat als Pflegefachfrau auf der 
 IPS zwei prägende Jahre hinter sich 

 Content ist es, was zählt – und wie er richtig verteilt 
 wird, weiss Marketingspezialistin Laura Oderbolz 
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Dafür setzt sich FH SCHWEIZ 
in der Politik ein
Lösung in der Causa «Professional Bachelor» absehbar
Die Forderungen nach «Professional Bachelor» und «Pro-
fessional Master» für die Abschlüsse der höheren Berufs-
bildung sind noch nicht vom Tisch. Der Bundesrat bean-
tragte 2020 zwar die Ablehnung einer entsprechenden 
Motion, nahm aber eine umfassende Auslegeordnung vor. 
Das Staatssekretariat für Bildung, Forschung und Innova-
tion (SBFI) lancierte in der Folge ein vierteiliges Projekt 
mit Massnahmen zur besseren Positionierung der Höheren 
Fachschulen. Im November 2021 wurde ein Zwischenbe-
richt zum Projekt «Positionierung HF» veröffentlicht. Inte-
ressante Aussagen aus dem Bericht aus FH-Sicht:
•  �Das Signaling eines Titels kann eine gewisse Rolle spie-

len. Ein Titel «Professional Bachelor» könnte jedoch eine 
Abwertung bedeuten, da ersichtlich wäre, dass es sich 
nicht um einen Bachelor nach Bologna handelt und er 
nicht von einer Hochschule verliehen wird.

•  �Der Wunsch der HF nach dem «Professional Bachelor» 
beruht unter anderem auf dem Eindruck, dass Arbeitge-
bende im In- und Ausland Bewerber:innen mit akademi-
schen Abschlüssen bevorzugen. Eine Untersuchung auf 
dem inländischen Arbeitsmarkt kam 2014 zum Schluss, 
dass der Titel für eine erste Auswahl von Kandidierenden 
(auf Dossier-Ebene) nur von mittlerer Bedeutung ist. 

•  �Wenn die gesetzlich festgehaltenen Profilmerkmale ein-
gehalten werden (insbesondere in Bezug auf die Zulas-
sung, Wissenschaftsorientierung) gibt es im Verhältnis von 
Bildungsgängen HF und Angeboten der Fachhochschu-
len keine grundsätzlichen Abgrenzungsprobleme.

•  �Die Akteure der höheren Berufsbildung und der Fach-
hochschulen sollten sich vermehrt über Abgrenzung und 
Schnittstellen der Gefässe verständigen. 

2022 wird das SBFI zusammen mit den beteiligten Akteuren 
(HF, OdA, Kantone, Hochschulen) eine abgestützte Haltung 
zu Grundsatzfragen zur Positionierung der HF entwickeln. 
Massnahmen sollen konkretisiert und deren Auswirkungen 
auf die Grundsatzfragen vertieft diskutiert werden. Mögliche 
Massnahmen sind, neben der Einführung eines Bachelor-
Titels, z.B. auch der Bezeichnungsschutz für «Höhere Fach-
schule», Institutionelle Anerkennung und/oder Akkreditie-
rung der Schulen, Verhältnis zum Hochschulsystem (Bachelor 
FH, CAS/DAS/MAS), Einführung von ECTS an den HF, 
Anschluss ans Hochschulsystem via Short-Cycle-Program-
me, Vereinfachung der Anrechnung auf Tertiärstufe oder 
Stärkung der Zusammenarbeit mit FH. 

FH SCHWEIZ bemühte sich stets, als Akteurin ein
gebunden zu werden. Diese Bemühungen haben nun 
Früchte getragen. Das SBFI hat FH SCHWEIZ im Halb-
jahresgespräch Ende 2021 dazu eingeladen, bei den 
Arbeitstagungen dabei zu sein. FH SCHWEIZ wird somit 
die Interessen der FH-Absolvent:innen in die Diskussion 
und Entscheidungen miteinbringen können. Wir sind für 
eine Stärkung des nationalen Qualifikationsrahmens der 
Berufsbildung (NQR) und gegen Titelverwirrungen. 

Das SBFI wird für die zweite Jahreshälfte die Resultate 
der Arbeitstagungen in einem Arbeitsbericht festhalten.�
� Claudia Heinrich
� Mehr zum Thema: www.fhschweiz.ch/professional-bachelor

Für unsere Schweizer 
Forschungslandschaft 
Noch immer ist es so, dass nicht alle FH-

Absolvent:innen, die ein Doktorat ab-
solvieren möchten, dies tun kön-

nen. Aktuell gibt es vereinzelte 
Kooperationsprojekte von 
Fachhochschulen mit Uni-
versitäten im In- und Aus-
land. Diese ermöglichen aber 

nur wenigen FH-Absol-
vent:innen den Zugang zum 3. 

Zyklus (Doktorat, PhD, DBA usw.). 
Aktuell führt FH SCHWEIZ eine Umfra-
ge bei FH-Doktorats-Interessierten, FH-
Doktorierenden und den Fachhochschu-
len durch. Damit möchten wir die 
Erfahrungen der Direktbetroffenen sam-
meln. Auch interessieren uns die Meinun-
gen der verschiedenen Gruppen zum 3. 
Zyklus an Fachhochschulen.

Die Umfrage wurde schon zahlreich be-
antwortet. Bei den Ergebnissen fällt mir 
positiv auf, dass fast 90 Prozent jener, die 
sich für ein Doktorat interessieren, für einen 
3. Zyklus an der Fachhochschule sind. Als 
Hauptgrund dafür nennen sie, dass damit 
die Hochschullandschaft auch wirklich 
«gleichwertig», aber «andersartig» würde. 
Ihr Wunsch ist vielfach gross und wird hart-
näckig verfolgt. Die Suche wird nur von 
wenigen abgebrochen. Und falls doch, weil 
die Aufnahmebedingungen zu einschrän-
kend sind (Besuch von Zusatzmodulen 
usw.). Ablehnung erfahren sie von der Uni 
meist, weil sie keinen Uni-Master haben. 

Ich bin eine der wenigen FH-Absolven-
tinnen, die diesen herausfordernden Weg 
gegangen sind und ein Doktoratsverfahren 
erfolgreich abgeschlossen haben, damals in 
Deutschland. Diese Zeit war sehr span-
nend. Ich würde mir aber wünschen, für 
alle, die nachkommen, dass sie das in der 
Schweiz machen und dadurch auch einen 
wesentlich grösseren Beitrag an die For-
schungslandschaft Schweiz leisten können.

FH SCHWEIZ setzt sich bereits seit bald 
zehn Jahren für den 3. Zyklus an Fach-
hochschulen ein. Die Zahlen der Umfrage 
zeigen, dass auch unsere Basis dieses Anlie-
gen unterstützt. Aber wir brauchen eine 
möglichst breite Meinungsbildung. Ich ap-
pelliere daher an alle Interessierten, bei der 
Umfrage noch mitzumachen.
www.fhschweiz.ch/doktorat

Dr. Katja Iseli,
Vize-Präsidentin FH SCHWEIZ
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Marc Schönholzer, 
fhfriend, Mitglied 
Alumni BFH 
Wirtschaft, 
National Key 
Account Manager 
bei Kelly Services 
(Schweiz) AG, 
Neuchâtel 

fhfriends bietet die ideale Gelegenheit, sich in Themen rund um die Fachhochschulen einzubringen, 

mit Personen und Unternehmen in Kontakt zu kommen. Auch Personen ohne FH-Hintergrund 

können Mitglied werden. Die Mitgliedschaft bei fhfriends sichert exklusive Leistungen, darunter 

einen garantierten Platz an Veranstaltungen von FH SCHWEIZ.

www.fhschweiz.ch/fhfriends

Kommst du oft in Kontakt mit FH-
Absolvent:innen? Hast du oft Kontakt 
zu ehemaligen Mitstudierenden?
Ich pflege regelmässig den Kontakt zu 
Ehemaligen – sei es im Rahmen von na-
tionalen oder regionalen FH-Veranstal-
tungen oder aus privater Verbundenheit. 
Mir ist der Austausch sehr wichtig.  
Ausserdem ist es immer wieder spannend, 
wie sich die Leute entwickelt haben. Eine 
weitere interessante Opportunität ist für 
mich, mit jungen Studierenden als Men-
tor zusammenzukommen.

Welche Erwartungen hast du an die 
Mitgliedschaft bei fhfriends? Wem 
würdest du fhfriends empfehlen?
fhfriends belegt die besondere Verbun-
denheit mit der Schweizer Fachhoch-
schulszene. Es ist mir ein Anliegen, es 
auch mit der Mitgliedschaft auszu
drücken. Die Schweiz hat weltweit 
eines der stärksten Bildungssysteme und 
beweist damit ihre internationale wirt-
schaftliche Leistungsfähigkeit. Mich freut 
die Entwicklung von FH  SCHWEIZ 

in der Innenpolitik der letzten 20 Jahre 
ganz besonders.

Wie sieht für dich ein gutes Netzwerk 
aus?
Es geht nichts über ein starkes Netz-
werk. Wichtig ist, dass man es konse-
quent und engagiert pflegt. Ganz einfa-
che Sachen, wie zum Geburtstag zu 
gratulieren, gehören dazu. Es ist nicht 
zuletzt ein gegenseitiges Geben und 
Nehmen. Mir hat mein Netzwerk schon 
in vielen Lebenslagen geholfen. Es ist 
wie ein Fangnetz auch in schwierigen 
Situationen.

«Ein Fangnetz auch in schwierigen Situationen»

Seit 2017 arbeitet FH SCHWEIZ mit FH-
Botschafter:innen zusammen. Diese zeigen 
den Erfolg einer FH-Ausbildung auf. Sie 
geben ihr Wissen und ihre Erfahrungen 
weiter. Alles mit dem Ziel, den Erfolg einer 
FH-Ausbildung an ihrem persönlichen 
Bei-spiel aufzuzeigen und damit auch eine 
Inspiration für unseren Nachwuchs zu 
sein. Bereits über 80 Personen haben ihr 
Commitment als FH-Botschafter:innen 
abgegeben.

Partnerschaft mit SwissSkills
FH SCHWEIZ ist offizieller Bildungspart-
ner der SwissSkills 2022. Als Bildungspart-
ner der dritten zentralen Schweizer Be-
rufsmeisterschaften in Bern vom 7. bis 11. 

September 2022 wird FH SCHWEIZ 100 
Führungen für Lehrer:innen und Bil-
dungsfachleute mit FH-Botschafter:innen 
organisieren. 

Hast du ursprünglich eine Berufslehre 
gemacht und besitzt einen spannenden 
Werdegang? Dann melde dich jetzt als FH-
Botschafterin oder FH-Botschafter für 
eine oder mehrere Führungen. Alle FH-
Botschafter:innen werden auf unserer 
Plattform aufgeführt.

Den ganzen Text mit 
allen Infos findest du, 
wenn du den QR- 
Code scannst:

Werde auch du FH-Botschafter:in

Zufriedene Mitarbeitende 
entwickeln wegweisende 
Produkte

Abacus Spirit

Weitere Informationen 
finden Sie unter:  
abacus.ch

600 engagierte 
Mitarbeitende

100 % swiss made soft-
ware seit 1985

60‘000 zufriedene 
Kunden

1‘200 Abacus Spezialisten 
im Partnernetzwerk
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Vote für den schönsten 
FH-Moment
In der letzten INLINE-Ausgabe und in der 
Info-Mail von fhnews.ch haben wir den 
Fotowettbewerb «Zeig uns deinen schöns-
ten FH-Augenblick» lanciert. Wir haben ei-
nige schöne Bilder erhalten und möchten 
euch diese natürlich nicht vorenthalten. Die 
fünf schönsten Bilder findest du jetzt auf 
fhnews.ch (siehe QR-Code sowie Bild- 
collage rechts) und wir fragen nach deiner 
Meinung: Welches ist das schönste? Vote bis 
am 31. März für dein Lieblingsbild.

Die beiden Siegerbilder werden im  
INLINE Mai sowie auf fhnews.ch veröf-
fentlicht. Die beiden 
Gewinner erhalten ein 
HOTPAN® Starterset 
im Wert von 188.60 
Franken, zur Verfügung 
gestellt von Kuhn  
Rikon.

Unsere Events in 
diesem Jahr
Nachdem die letzten zwei Jahre viele Events 
verschoben, abgesagt oder online durchge-
führt werden mussten, wartet das Event-Jahr 
2022 von FH SCHWEIZ wieder mit einem 
vollen Programm auf. Es startet am 24. März 
mit dem ONLINE-Update unseres Präsi-
denten Andri Silberschmidt. Am 1. April ist 
die Delegiertenversammlung 2022 im 
neuen Gebäude der Fernfachhochschule 
FFHS in Zürich zu Gast. Wer schon immer 
mal an der FH-Nacht am Locarno Film 
Festival dabei sein wollte, notiert sich den 13. 
August und meldet sich sogleich an (siehe 
Cover sowie Inserat S. 4). Die Anzahl Tickets 
ist beschränkt. Zwischen dem 7. und 11. Sep-
tember werden die FH-Botschafter:innen an 
den SwissSkills 2022 in Bern im Einsatz 
stehen und insgesamt 100 Führungen leiten. 
Ausserdem findet an den SwissSkills auch die 
1. Schweizer Meisterschaft in Entre-
preneurship statt, welche von FH 
SCHWEIZ unterstützt wird. Die zweite 
Ausgabe unseres Westschweizer Anlasses  
Horizon HES findet am 15. September in 
Lausanne statt. Den Abschluss des Event-Jah-
res markiert der 6. Nationale Bildungs-
preis am 15. November, der in Siders im 
Wallis stattfindet. Das FH-Forum macht 
2022 eine Pause und findet 2023 wieder statt. 
2023 ist übrigens auch unser Jubiläumsjahr. 
FH SCHWEIZ gibt es dann bereits 20 Jahre.
www.fhschweiz.ch/events

Bildungssystem neu in 
Englisch illustriert
Das Projekt «Steig ein. Steig auf.» erklärt das 
Bildungssystem der Schweiz auf spielerische 
Art und Weise. Die interaktive Webseite 
zeigt den Jugendlichen, ihren Eltern und 
den Lehrpersonen, welche Möglichkeiten 
nach der Berufslehre offenstehen. Neu gibt 
es diese Infoseite auch auf Englisch. Das ist 
eine Gelegenheit, englischsprechenden Per-
sonen in der Schweiz unser Bildungssystem 
zu illustrieren. Ermöglicht wurde die Über-
setzung der Texte wie auch der dazugehöri-
gen Illustration von der Stiftung FH 
SCHWEIZ.
www.climbaboardgetahead.ch 

Neue Partnerschaft 
mit Evrlearn
Der Weiterbildungsdschungel wird immer 
dichter, ob an den FH oder auf dem gesamten 
Bildungsmarkt. Die digitale Plattform Evrl-
earn (www.evrlearn.ch) schafft hier durch 
individuelle Empfehlungen Abhilfe. Neu be-
steht zwischen FH SCHWEIZ und der Platt-
form eine Contentpartnerschaft. Evrlearn 
wird auf fhnews.ch Artikel zu Themen wie 
«persönliche Entwicklung», «Future Skills» 
und zu empfehlenswerten nationalen und 
internationalen Weiterbildungen in verschie-
denen Fachbereichen publizieren und dir da-
mit eine wichtige Orientierung bei der Su-
che nach der passenden Weiterbildung bieten.

Bei Evrlearn kannst du darüber hinaus 
suchen und vergleichen, dich austauschen 
sowie Buchungen abschliessen. Zudem 
kannst du deine Kompetenzen und besuch-
ten Weiterbildungen in einem Profil erfas-
sen. So kommen alle Informationen an 
einem Ort zusammen, beispielsweise für 
Bewerbungen. Ausserdem kannst du mit an-
deren Alumni sowie Anbietenden in Kon-
takt treten, wenn sie Fragen zu Erfahrungen, 
zum Kursinhalt oder zu den Anforderungs-
kriterien haben.

Wie steht es um die 
Schweizer Wirtschaft?
Das diesjährige KMU Swiss Symposium 
findet am Donnerstag, 17. März 2022, im 
«Trafo» in Baden statt. Der Anlass befasst 
sich mit Wahrnehmungen und Realitäten in 
Wirtschaft, Gesellschaft und Politik. «Diver-
se Volkswirtschaften laufen uns und Europa 
den Rang langsam, aber sicher ab, weil sie 
williger und schneller sind … Ist dies so?», 
wirft KMU Swiss in der Einladung die pro-
vokante Frage auf. 

Am Anlass werden 300 bis 400 Teilneh-
mende erwartet, darunter Persönlichkei-
ten aus Gesellschaft, Wirtschaft und Poli-
tik. Zu den Referentinnen und Referenten 
zählen erfolgreiche Persönlichkeiten, 
unter anderem Bundesrätin Viola Amherd, 
Prof. Dr. Aymo Brunetti (Universität 
Bern) oder Thomas Boyer, CEO der 
Groupe Mutuel. Moderiert wird der An-
lass von Hugo Bigi.

006-008_FH_SCHWEIZ.indd   8006-008_FH_SCHWEIZ.indd   8 10.02.22   11:2710.02.22   11:27



 7 | EVENTS

2
4

1 | Die zentralen Köpfe bei der 
Verleihung des Preises (v.l.): Stefan 
Meier, Abteilungsleiter Berufsbildung 
Stadt Zürich; Christian Fiechter, 
Präsident Hans Huber Stiftung; Corine 
Mauch, Zürcher Stadtpräsidentin; 
Daniel Leupi, Zürcher Stadtrat; Stefan 
Schulthess, Präsident Stiftung FH 
SCHWEIZ, und Rainer G. Kirchhofer, 
Geschäftsführer Stiftung FH SCHWEIZ.�

2 | Brachten Entschleunigung: Komiker 
Baldrian und seine Gefährtin, 
Ballonschlange Gisela.

3 | FH-SCHWEIZ-Präsident Andri 
Silberschmidt wurde der Kopf verdreht.

4 | Der Jugendchor des Konservatoriums 
Winterthur sorgte für den zweiten 
Glanzpunkt im Rahmenprogramm.

5 | Eine der vielen Persönlichkeiten aus 
der Politik: die Winterthurer Stadtpar-
lamentarierin Christina Bozzi. 

Bilder: Sam Schalch

1

3

Mit einjähriger Verspätung konnte 
Mitte November der 5. Nationale 
Bildungspreis von der Hans Huber 
Stiftung und der Stiftung FH 
SCHWEIZ der Stadt Zürich über-
reicht werden. In stimmigem Am-
biente im Haus Adeline Favre der 
ZHAW Gesundheit in Winterthur 
begrüsste Komiker Thomas Leuen-
berger alias «Baldrian» das Publikum 
und sorgte nebst einem ruhigen «Ber-
ner» Puls auch für jede Menge Lacher. 

Nachdenkliche Momente brachte 
sein Inputreferat zum Thema des 
Abends, «Erfahrungen, die zählen», 
wo er über seine Leukämie-Erkran-

kung berichtete. Auf Begrüssungen 
und Inputs, darunter von ZHAW-
Rektor Jean-Marc Piveteau und der 
Zürcher Bildungsdirektorin Silvia 
Steiner, folgte eine Podiumsrunde, 
moderiert von Claudia Sedioli. 

Für weitere künstlerische Höhe-
punkte sorgte der preisgekrönte Ju-
gendchor des Konservatoriums Win-
terthur mit einem bunten Mix von 
Liedern. Für die Stadt Zürich, die be-
eindruckende 1400 Lernende in 50 
Berufen ausbildet, nahmen Stadtpräsi-
dentin Corine Mauch und Stadtrat 
Daniel Leupi den Preis entgegen.
Mehr Bilder: www.steigeinsteigauf.ch/nationalerbildungspreis

Entschleunigte Preisverleihung

Mehr Events: 
www.fhschweiz.ch/events

Wir danken den Partnern des Anlasses für ihre Unterstützung

Your Home of Learning

ab

5

009_Event.indd   9009_Event.indd   9 10.02.22   12:4010.02.22   12:40



Zusammenarbeit 
lohnt, zeigt sich 
auch am weiteren En-
gagement der bisherigen 
Preisträger. 

SFS engagiert sich neu im Konsortium der Stiftung 
FH SCHWEIZ, zusammen mit bisherigen Preisträgern 
des Nationalen Bildungspreises, finanziell für die 
duale Ausbildung. Welche Aspekte liegen Ihnen in 
dieser Förderarbeit besonders am Herzen?
Einerseits möchten wir die Stärken und die vielfältigen 
Möglichkeiten der dualen Ausbildung vermitteln und 
die Bedeutung dieses erfolgreichen Systems für die In-
dustrie  und die Gesellschaft unterstreichen. Nur dank 
qualitativ hochwertiger und praxisnaher Ausbildung 
können Unternehmen wie SFS ihre Wettbewerbsfähig-
keit erhalten und damit Arbeitsplätze sichern. Anderer-
seits möchten wir die Leistungen der Akteure wert-
schätzen und Best-Practice-Beispiele aufzeigen. 

Sie haben selbst dereinst als Lehrling begonnen und 
sich an der Fachhochschule den nötigen Bildungs-
rucksack geholt. Mit welchen Erinnerungen blicken 
Sie auf Ihre Ausbildungszeit zurück?
Die Zeit an der Fachhochschule war die intensivste und 
spannendste Phase meiner Ausbildung, da sich die prak-
tische Arbeit am Tag und die theoretische Aus- und Wei-
terbildung am Abend optimal ergänzt haben. Ich konnte 
fachlich und auch als Mensch grosse Fortschritte erzielen 
und habe einen Reifeprozess durchlaufen, der mich auch 
im Vergleich zu Kollegen deutlich vorwärtsgebracht hat. 
Noch heute profitiere ich von damals angeeigneten 
Kompetenzen wie der Fähigkeit, hohe Qualität mit 
einem begrenzten Zeitbudget zu erzielen.� gus

Herr Breu, die SFS Group wurde durch Hans Huber 
massgeblich geprägt, so wie die gleichnamige 
Stiftung. Fühlen Sie sich mit dem Engagement im 
neuen Konsortium auch diesem Erbe verpflichtet? 
Jens Breu: Uns ist die Unterstützung der dualen Bildungs-
aktivitäten wichtig – und dies nicht nur wegen des unter-
nehmerischen Erbes. Wir sind überzeugt von den Stärken 
des dualen Bildungssystems und der hohen Bedeutung, 
die es für SFS und die gesamte Schweizer Wirtschaft hat. 

SFS geht als Vorbild in der dualen Ausbildung voran: 
Fünf Prozent der Belegschaft bestehen weltweit aus 
Mitarbeitenden, die eine duale Form der Ausbildung 
absolvieren. Inwiefern zahlt sich dieses Engagement 
in die Ausbildung der Fachkräfte auch für SFS aus?
Mit dem Ziel, das Know-how im Unternehmen zu be-
wahren und unsere Kultur weiterzuentwickeln, wollen 
wir 70 Prozent der Führungspositionen mit internen 
Kandidaten besetzen. Dieser Wert konnte in den letzten 
Jahren sogar deutlich übertroffen werden. Möglich ist 
das nur dank gezielter Aus- und Weiterbildung von Ta-
lenten bei SFS. Das lebenslange Lernen hat für uns 
einen hohen Stellenwert.  

Wie hat sich die Coronakrise auf die Ausbildungs-
situation in der Firma ausgewirkt?
Wir waren immer bestrebt, die Ausbildungsaktivitäten 
aufrechtzuerhalten. Dies ist uns grundsätzlich auch gut 
gelungen. Natürlich braucht es aber Flexibilität, um die 
vielfältigen Herausforderungen zu meistern, welche die 
Pandemie mit sich bringt. Sowohl bei der Berufsinfor-
mation als auch bei der Ausbildung selbst mussten neue 
Lösungen gefunden werden – beispielsweise für die Be-
treuung von Lernenden im Home-Office. Aufgrund 
der Reiserestriktionen mussten unsere internationalen 
Austauschprogramme teilweise pausiert werden.   

Dass die Stiftung FH SCHWEIZ mit einem so starken 
Partner wie SFS zusammenspannen kann, liegt am 
Nationalen Bildungspreis, den die Hans Huber 
Stiftung und die Stiftung FH SCHWEIZ seit 2016 
gemeinsam verleihen. Wie erleben Sie diese Zusam-
menarbeit bisher aus nächster Nähe?
Als partnerschaftliche Zusammenarbeit für ein wichti-
ges gemeinsames Anliegen. Beide Institutionen möch-
ten die duale Ausbildung fördern und ihre Attraktivität 
aufzeigen. Dazu bringen sie verschiedene, sich ergän-
zende Kompetenzen und Fähigkeiten ein und ermög-
lichen damit, das Engagement inhaltlich deutlich auszu-
bauen und die Reichweite zu steigern. Dass sich diese 

«Leistung der Akteure wertschätzen»
Die SFS Group ist Mitglied im neuen Konsortium zur Unterstützung der Stiftung FH 

SCHWEIZ. CEO Jens Breu erklärt im Interview, warum sich der Einsatz lohnt und 
welche Bedeutung die duale Berufsbildung für ihn und die SFS Group hat. 

Im Unterstützungs-Konsortium Stiftung FH SCHWEIZ dabei sind:

ab
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Rainer G. Kirchhofer übergibt das Amt als Geschäftsführer an Martin Geissmann.

Nachdem im vorletzten Jahr das Präsidium 
in neuen Hände übergegangen ist, kommt 
es nun auch in der Geschäftsführung der 
Stiftung FH SCHWEIZ zum Wechsel: 
Gründungs-Stiftungsrat und Geschäftsfüh-
rer Rainer G. Kirchhofer übergibt sein 
Amt als Geschäftsführer nach sechs Jahren 
an Stiftungsrat Martin Geissmann. Rainer 
hat die Gründung und Entwicklung der 
Stiftung erfolgreich vorangetrieben. Neben 
der Zielsetzung des Stiftungszwecks, den 
dualen Bildungsweg zu fördern, lagen ihm 
etwa der Nationale Bildungspreis, das Bil-
dungsportal «steigeinsteigauf» sowie Pro-
jekte im Rahmen von Bildungsmessen be-
sonders am Herzen. Die Relevanz der 
Stiftungsaktivitäten zeigte sich auch in der 
Berichterstattung. So erzeugten viele Pro-

jekte landesweit ein grosses mediales Echo. 
Kirchhofer verbleibt als Mitglied im Stif-
tungsrat der Stiftung FH SCHWEIZ.

Führung geht in neue Hände

Legate und Spenden
Mit einem Legat oder einer Spende 
helfen Sie mit, dass wir unser Engage-
ment weiterführen können.

IBAN: 
CH93 0020 6206 1870 6301 B
Stiftung FH SCHWEIZ
Konradstrasse 6, 8005 Zürich
info@stiftungfhschweiz.ch
Telefon: 043 244 70 74
www.stiftungfhschweiz.ch 

Martin Geissmann 
(links) und Rainer G. Kirchhofer an der 

Verleihung des Nationalen Bildungspreises.

dq-solutions.ch

Retail. Business. Education.
Wenn mit Apple, dann mit uns.

Apple Geräte zu Spezialpreisen

DQ Solutions bietet allen FH-SCHWEIZ-Mitgliedern bis zu 12% Rabatt auf den 
Listenpreis aktueller Apple Geräte und das komplette Zubehörsortiment an. 

Besuchen Sie unseren Spezialshop: www.fhschweiz.ch/dq-solutions
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Unsere starke Serviceleistung – 
Ihr hoher Nutzen.

solution+benefi t verfügt über fundierte Marktkenntnisse und ein 
grosses Netzwerk von Spezialisten, mit denen wir für die Mitglieder 
von FH SCHWEIZ massgeschneiderte Lösungen entwickeln – nach 
der Maxime: Beste Qualität zum besseren Preis. Dabei arbeiten 
wir neutral und absolut unabhängig.

«Professionell und kompetent 
vertreten und betreuen wir für 
FH SCHWEIZ seit deren Gründung 
die Angebote von Krankenkassen 
und Versicherungen.»

Gut vernetzt mit unseren Partnern

Ralph Meyer,
FH-Absolvent und Gründer von 
solution+benefi t GmbH
www.solution-benefit.ch

Entdecken Sie Ihre Vorteile unter 
www.fhschweiz.ch/angebote
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«Gerade seit der Corona-
Pandemie verzeichnen wir 
ein steigendes Interesse am 
Bachelorstudium Pflege.» 
JOSÉ SANTOS, ZHAW

Kaum ein Dienstleistungssektor stand in den letzten 
Jahren derart stark im Fokus wie die Gesundheits-

berufe. Schon länger ist bekannt, dass wir auf einen pro-
blematischen Engpass beim medizinischen Personal zu-
steuern. Gerade in den Pflegeberufen. Und die 
Coronakrise hat nochmals drastisch vor Augen geführt, 
welch eminent wichtige Bedeutung diesen Mitarbei-
tenden zukommt, die in Spitälern und Heimen die Last 
schultern, damit das System nicht zusammenbricht. 
Unter diesen Umständen hat sich die Personalsituation 
nochmals verschärft, da die Fluktuation bei den Pflege-
fachkräften weiter zugenommen hat. Die bereits oft un-
befriedigenden Arbeitsbedingungen haben unter dem 
Druck der Pandemie ausserdem weiter gelitten. Gegen-
steuer soll nun die Umsetzung der Pflegeinitiative ge-
ben, die das Stimmvolk im November an der Urne an-
genommen hat.

Zürich hat aufgestockt
Ein Teil der Pflegefachkräfte wird an Fachhochschulen 
aus- und weitergebildet. Hier ist bereits reagiert wor-
den. Der Zürcher Regierungsrat beispielsweise hat 
2019 die Anzahl Studienplätze in den Bachelorstudien-
gängen erhöht. So bietet die ZHAW Gesundheit seit 
dem letzten Jahr in Physiotherapie und Pflege je 150 
Plätze an (vorher 126). In der Ergotherapie und für 
Hebammen sind es neu je 90 (vorher 78 respektive 66). 
Bei der Pflege wird das Maximum zwar nicht immer 
ganz erreicht, «aber gerade seit der Corona-Pandemie 
verzeichnen wir ein steigendes Interesse am Bachelor-
studium Pflege», teilt José Santos, Leiter Kommunika-
tion der ZHAW Gesundheit, mit. Die Physiotherapie 
hingegen erfreut sich seit mehreren Jahren ungebroche-
ner Beliebtheit. So wies die ZHAW für das letzte 
Herbstsemester 385 Anmeldungen für die 150 zu ver-
gebenden Plätze aus. 

Bei den konsekutiven Masterstudiengängen verzeich-
net vor allem die Pflege ein beachtliches Wachstum und 
mehr als eine Verdoppelung gegenüber 2017. «Ein 
Grund dafür ist sicher, dass ein Master of Science (MSc) 
auf die Rolle der Advanced Practice in der spezialisier-

ten Praxis, in Leadership-Positionen sowie in Forschung 
und Lehre vorbereitet», so Santos.

Bei den Weiterbildungen seien zwar nicht alle Ange-
bote ausgebucht. Aber insbesondere in den letzten zwei 
Jahren verzeichnet die ZHAW auch dort einen mar-
kanten Zuwachs, wie sie auf Anfrage mitteilt.

Starker Anstieg auch bei Kalaidos
Einen starken Anstieg an Studierenden in der Pflege 
verzeichnet auch die Careum Hochschule für Gesund-
heit, die Teil der Kalaidos Fachhochschule ist. Wurden 
2017 noch 48 Studierende im Bachelorstudiengang 
Nursing gezählt, stieg diese Zahl kontinuierlich und 
deutlich auf 94 im vergangenen Jahr. Ähnlich sieht der 
Zuwachs bei den Masterstudierenden aus: Diese Zahl 
stieg von 25 im Jahr 2017 auf 40 im 2021.

Leicht anders sehen die Zahlen in St. Gallen an der 
Fachhochschule OST aus. Beim Bachelorstudiengang in 
Pflege lag die Zahl der 
Studierenden im Herbst- 
semester 2017 bei 225, 
vier Jahre später hin-
gegen bei 201 Studie-
renden. Gemäss Mittei-
lung der FH gibt es 
keine Obergrenze, es 
werden so viele Studie-
rende aufgenommen, 
wie sich für das Studium 
anmelden. Bei den Masterstudierenden sind die Zahlen 
schwankender. 2017 waren es deren 38, 2021 absolvierten 
37 Studierende den MSc, während es in den Jahren da-
zwischen über 40 und im Jahr 2019 gar deren 50 waren.

Deutlicher Anstieg auch in der Westschweiz
In der Westschweiz, wo der Königsweg in die Pflege
berufe via FH führt und nicht wie in der Deutsch-
schweiz mehrheitlich über die Höheren Fachschulen, 
lässt sich in den letzten fünf Jahren ebenfalls ein klarer 
Zustrom ins Pflegestudium feststellen. Wie die HES-SO 
auf Anfrage mitteilt, hat die Zahl der an Westschweizer 

Eine bewegte Branche
Grosse Arbeitsbelastung, Applaus vom Balkon, eine Abstimmung zur «besten» Zeit, 

Hoffnung auf Besserung. Ein Dienstleistungszweig steht derzeit besonders im 
Rampenlicht. Derzeit stehen die Zeichen, dass es für die Pflegeberufe bergauf geht, 
besser denn je. Und obwohl die Spitäler noch mit Fachkräftemangel kämpfen, zeigt 
sich immerhin bei den Fachhochschulen ein klarer Trend. Dies bestätigt auch Sabine 
Vögele, die auf einer Intensivpflegestation am Universitätsspital Zürich arbeitet. Sie 

berichtet zudem eindrücklich aus ihrem Alltag während der letzten zwei Jahre.
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Trotz der grossen Belastung unter Covid würde Sabine Vögele 
ihren Job auf der Intensivpflegestation nicht tauschen.
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«Wir müssen an der FH in 
kurzer Zeit extrem viel Stoff 
erlernen und bewältigen, 
das ist anspruchsvoll.» 
SABINE VÖGELE

Fachhochschulen eingeschriebenen Bachelorstudieren-
den vom Herbst 2017 auf Herbst 2021 um knapp 200 
zugenommen, nämlich von 2484 auf 2683. Wenn man 
den MSc in Pflege und Pflegewissenschaften (science de 
la santé) zusammennimmt, kommt man auf ein Wachs-
tum im selben Zeitraum von 54 auf 73 Studierende.

Nebst den Pflegeberufen boomt auch in der West-
schweiz die Ausbildung in der Physiotherapie: Im ge-
nannten Zeitraum stieg dort die Zahl der Bachelorstu-
dierenden von 377 auf 481.

Doppelte Sicht: Studium und Intensivstation
Gerade die neuen Pflegefachkräfte werden in Zukunft 
benötigt, ist doch die Fluktuation in den Spitälern hoch 
und hat sich in der aktuellen Covid-Krise nochmals 
verschärft. Die Situation aus erster Hand kennt Sabine 
Vögele. Sie arbeitet seit sechs Jahren auf einer Intensiv-
pflegestation (IPS) eines Zentrumsspitals. Ursprünglich 
hat die 33-Jährige die Ausbildung zur Fachfrau Gesund-
heit (FaGe) gemacht, danach die Höhere Fachschule 
sowie das Nachdiplomstudium Intensivpflege. Derzeit 
absolviert sie den Bachelor of Science in Pflege an der 
ZHAW. «Eigentlich wollte ich nach dem Nachdiplom-
studium keine Schule mehr sehen, doch nach einigen 
Jahren habe ich bemerkt, dass etwas Herausforderung 
guttun würde», sagt sie. Ausserdem arbeitet sie auf ihrer 
Station als Fachexpertin. «Dies bedingt einen FH-Ab-
schluss, am besten einen Master.» 

Im Interview beschreibt sie die derzeitigen Heraus-
forderungen im Arbeitsalltag und erzählt, wie sie ihr 
FH-Studium erlebt und was sie sich davon verspricht. 

Sabine, erkläre doch bitte kurz deinen Job.
Sabine Vögele: Ich arbeite zum grössten Teil normal am 
Bett. Dazu kommt meine Funktion als Fachexpertin von 
zehn Arbeitsprozenten, welche zwei Tage pro Monat für 
die Fachexpertise vorsieht.  An diesen Tagen bin ich im 
Büro, überprüfe die Pflegedokumentation sowie sta-
tionsinterne Prozesse. Zusätzlich bin ich Ansprechperson 
bei fachlichen Fragen, nehme aktiv brennende Anliegen 
aus dem Team auf, begleite  Kolleg:innen bei Fragen und  
gebe interne Fachweiterbildungen. Zum Job gehört 
auch, neue Informationen aufzunehmen und an das Team 
weiterzugeben. Ich agiere sozusagen als Bindeglied zwi-
schen dem Team und den Pflegeexperten. 

Wie hast du die letzten knapp zwei Jahre erlebt?
Anstrengend. Ich habe mir die IPS selber ausgesucht, 
auch weil die Aufgaben hier komplex, interessant und 
herausfordernd sind. Ich scheue die harte Arbeit nicht, 
doch jetzt mit Covid ist es anders. Natürlich geht es auf 
der IPS oft um Leben und Tod, aber wie einem aktuell 
die Menschen durch Covid unter der Hand wegsterben, 
das zerrt. Erschwerend kommt die unangenehme 
Schutzkleidung hinzu. Man muss sich noch mehr kon-
zentrieren, sich zum Beispiel nicht ins Gesicht zu fassen, 
während man schwitzt. Als in der zweiten und dritten 
Welle noch die ganze Station geschlossen war und wir 
ausschliesslich Covid-Patienten hatten, war es aufwen-
dig, sich für eine kurze Pause aus der Station auszu-

schleusen. Das ist in der jetzigen Phase immerhin etwas 
besser. Wir haben Einzelkojen, auf die verschiedenen 
Intensivstationen verteilt, in denen wir die Covid-Pa-
tienten betreuen. Die Einzelzimmer machen es leichter, 
sich ein- und auszuschleusen. Dennoch bleibt die An-
strengung und die extreme Komplexität dieser Patien-
ten, die weiterhin neu im Intensivsetting sind.

Wie viel Ferien hattest du seit Anfang 2020?
Da war ich zum Glück nie eingeschränkt. Ich hatte zu-
dem das Glück, dass ich mein 10-Jahr-Dienstjubiläum 
hatte, sodass ich mir mein Dienstaltersgeschenk in Form 
von Ferien habe auszahlen lassen. Ich kann mich also 
nicht beschweren.

Hast du dich auch erholt? Man liest von anderen 
Mitarbeitenden im Spital, die sich kaum erholen, 
auch weil sie sich im Privaten isolieren in der 
ständigen Angst, andere anzustecken.
Angst, andere anzustecken, hatte ich nicht. Denn wir wa-
ren die am besten geschützten Personen während der 
Pandemie. Ich hatte jederzeit Vertrauen in das Schutz-
material und meine Fähigkeit, korrekt und hygienisch zu 
arbeiten. Auch während der Wellen zeigte sich, dass sich 
unser Personal nicht im grossen Stil ansteckte. Trotzdem 
ist es schwierig, sich richtig zu erholen, da gerade wäh-
rend des Lockdowns 
und bei jeder Welle das 
Thema allgegenwärtig 
war. So hatten wir kaum 
noch Distanz zu unserer 
Arbeit. Während der 
Pandemie habe ich 
mich natürlich von 
Grossanlässen usw. fern-
gehalten, da ich das Er-
gebnis jeden Tag auf der 
IPS gesehen habe. Gleichzeitig brauche ich deutlich 
mehr Zeit, um nach der Arbeit herunterzufahren, da sie 
so intensiv ist. Oftmals waren die Ferien schon vorbei, 
bevor die eigentliche Erholung einsetzte.

Wie erlebst du das FH-Studium bisher?
Nun es ist speziell, da das Bachelorstudium gekürzt 
wurde. Wir müssen in kurzer Zeit extrem viel Stoff er-
lernen und bewältigen, das ist sehr anspruchsvoll. Weil 
das gekürzte Studium auch für die ZHAW neu ist, muss 
sich alles noch etwas einspielen. Vom Stoff her gibt es 
Bekanntes wie auch Neues. Spannend für mich sind 
beispielsweise Statistik und das Interpretieren von For-
schungsergebnissen und Studien, was mir ganz neue 
Einblicke sowie Blickwinkel ermöglicht. Auch haben 
wir Zugang zu viel Literatur.

Wo siehst du im Spital Unterschiede zwischen 
FH-Ausgebildeten und jenen, die von der HF 
kommen?
Man muss unterscheiden. Fachleute, die schon sehr lan-
ge auf der Intensiv arbeiten, bringen sehr viel wertvolle 
Erfahrung mit, egal welche Ausbildung sie haben. Bei 
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frisch Diplomierten kann man schon sagen, dass jene 
von der Fachhochschule anders argumentieren, sich an-
ders ausdrücken, anders in ein Gespräch gehen und per 
se ihre Standpunkte wissenschaftlich untermauern kön-
nen. Sie haben den wissenschaftlichen Hintergrund und 
können zum Beispiel eher mit Daten oder Literatur ar-
gumentieren. Man merkt, dass ihr Wissen fundiert ist 
und sie sich vermehrt mit Forschungsergebnissen aus-
einandergesetzt haben. Dies ist auch der Grund, wes-
halb ich mich für das FH-Studium entschieden habe.

Der Fachkräftemangel ist bekannt – in der Ausbil-
dung wird entsprechend reagiert. Merkst du etwas 
davon an der FH? 
Ja, es haben sich im letzten Frühling sehr viele Leute 
angemeldet. Wir sind rund 60 Studierende. Und die 
Leute kommen aus den verschiedensten medizinischen 
Settings. Das ist spannend, da ich mich besser vernetzen 
kann. Dieser Zulauf hat mich überrascht. Was ich kri-
tisch hinterfrage, ist, dass einem vom Nachdiplomstu-
dium in Intensivpflege nichts an das Bachelorstudium 
angerechnet wird. Das ist auch bei anderen Studiengän-
gen der Fall und hält auch viele davon ab, ein Bachelor-
studium zu machen. Würde mehr angerechnet, würde 
dies auch mehr Leute motivieren, an die FH zu gehen.

Gibt es bei euch im Spital auch eine so grosse 
Fluktuation?
Lange Zeit war es bei mir auf der IPS sehr stabil. Dann 
kam Corona, einige gingen und viele haben ihr Pensum 
reduziert. Das Problem ist vor allem das fehlende Fach-
wissen. Wenn Leute, die schon Jahrzehnte dort sind und 
praktisch zum Inventar gehören, gehen, ist das ein grosser 
Verlust. Das merkt man. «Altes Wissen und Erfahrung» 
gehen verloren. Parallel dazu kommen junge Leute, die 
zwar gut ausgebildet sind, aber keine bis wenig Erfahrung 
mitbringen. Das haben wir gerade in der dritten Welle 
bemerkt. Bei der Betreuung einer Herz-Lungen-Ma-
schine sind viel Fachwissen und Erfahrung gefragt, die 
junge, unerfahrene Mitarbeiter noch nicht haben. 

Du arbeitest in einer Dienstleistungsbranche: Fühlt 
sich das für dich auch so an? Oder ist es mehr?
Ich empfinde es ein Stück weit schon als Dienstleistung, 
aber auch als Berufung. Ich tue etwas für den Menschen 
und schaue, dass es ihm gut geht, da leiste ich einen 
Dienst. Aber beispielsweise im psychiatrischen oder in-
tensivmedizinischen Setting muss man mit Herzblut da-
bei sein und somit ist es auch eine Berufung. Auf der 
Intensivstation muss man weitere Kompetenzen und In-
teressen mitbringen, wie zum Beispiel die Affinität zu 

Apostroph ist führende Full-Service-
Sprachdienstleisterin in Europa. Wir 
texten, übersetzen, lektorieren und 
korrigieren Ihren Marketing-Content 
und passen ihn auf neue Zielmärkte  
an. Dabei setzen wir auf digitale 
Schnittstellen und Tools – und auf 
muttersprachliche Marketingprofis  
für Online- und Offline-Texte. Denn  
bei pointierten Aussagen und emo-
tionalen Botschaften ist sprachliches 
Feingefühl entscheidend.

Wann machen Sie mehr aus unseren 
Möglichkeiten?

apostrophgroup.ch
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Geräten oder das Handling von vielen Medikamenten. 
Auch das Zwischenmenschliche, der Kontakt mit den 
Angehörigen, ist eine Herausforderung. Man muss wis-
sen, wie man mit den Menschen umgeht. Diesen Job 
macht man nicht, weil man einfach nichts Besseres weiss.

Kannst du diese Aufgaben im Moment noch unter 
dem Druck zufriedenstellend wahrnehmen?
Es kommt sehr auf den Tag an. Auch bei uns gibt es 
Tage, an denen es ruhiger ist und man mal Zeit hat, dem 
Patienten die Haare zu waschen. Das gibt einem auch 
etwas zurück. Doch meist ist es schon so, dass die Zeit 
fehlt. Wenn ich am Ende des Dienstes noch eine halbe 
Stunde länger bleibe, um zu dokumentieren, ist es nicht 
so dankbar. Und gerade mit den aufwendigen Covid-
Patienten fällt vieles weg, was für Pflegende und Patien-
ten eigentlich wichtig wäre: die Kontakte, der Austausch 
und andere kleine Dinge. Man macht oftmals nur noch 
das Nötigste, um das Leben zu erhalten. Dann ist der 
Patient nur noch eine Nummer. Sehr wichtig ist in die-
sen Zeiten ein gut funktionierendes Team. Wenn ich 
Dienste habe, bei denen ich an der Herz-Lungen-Ma-
schine stehe und mich niemand mit genügend Erfah-
rung und der entsprechenden Kompetenz für eine Pau-
se auslösen kann, wird es sehr herausfordernd.

Wird die Annahme der Pflegeinitiative deiner 
Meinung nach die Situation für Patienten wie auch 
Pflegende wie erhofft verbessern?
Ich habe schon grosse Hoffnung, dass sich jetzt endlich 
etwas ändert und es besser wird. Man muss damit ein-
fach anfangen. Wir müssen einen Weg finden, damit 
Pflegende nicht schon nach wenigen Jahren den Beruf 
wieder verlassen. Es hilft nichts, wenn jede und jeder 
von uns 1000 Franken mehr Lohn erhält. Dies würde 
uns erst einmal freuen, die Probleme sind dadurch aber 
nicht gelöst. Natürlich spielt auch der Lohn eine gewis-
se Rolle, aber viel wichtiger sind die Arbeitsbedingun-
gen. Wenn diese besser wären und auch die Wertschät-
zung für unsere Arbeit höher wäre, hätte man schon viel 
erreicht. Vor allem mehr Zeit zu haben für die Patien-
ten, würde viel bringen. Auch das ist eine Form von 
Wertschätzung für unsere Arbeit. Dies war für mich 
ebenfalls ein Grund, weshalb ich auf die IPS gewechselt 
habe. Es ist zwar streng, doch man hat normalerweise 
einen bis maximal zwei Patienten, um die man sich 
kümmert, und nicht zehn oder 20. Es ist ein anderer 
Personalschlüssel. Ich glaube, es geht vielen Pflegenden 
darum, dass der Patient wieder im Fokus stehen soll und 
wir etwas Gutes tun können.�
� gus
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Soeben hat das Therapie-, Trainings- 
und Beratungszentrum Thetriz an der 

ZHAW in Winterthur sein erstes Betriebs-
jahr abgeschlossen. Leiterin Claudia Put-
scher zieht trotz Pandemie-Erschwernissen 
eine positive Bilanz: «Wir können eine 
wachsende Anzahl Patientinnen und Klien-
ten zu verschiedenen gesundheitlichen Fra-
gen und Problemen beraten, behandeln und 
therapieren. Mit ‹wir› meine ich unsere Do-
zierenden mit Doppelkompetenz in Praxis 
und Lehre sowie unsere Studierenden, die 
bereits im theoretischen Teil des Studiums 
Kontakt mit Echtpatienten haben.» Ja, mit 
konkreten Gesundheitsdienstleistungen für 
die Bevölkerung der Region Winterthur 
betritt die ZHAW Neuland bezüglich des 
Dienstleistungsauftrags einer FH.

Verknüpfung von Theorie und Praxis
So können im Thetriz zum Beispiel Bache-
lorstudierende im Rahmen von Work-Sha-
dowing (Hospitation) bei Therapien oder 
Beratungen anwesend sein und den Fach-
leuten – ihren eigenen Dozierenden – über 
die Schultern schauen. Bei Gruppenange-
boten sind sie Teil der Gruppenleitung und 
können gewisse Aufgaben übernehmen. 
Gecoacht werden sie dabei ebenfalls von 
Dozierenden in der Expertenrolle. Master-
studierende wiederum führen im Thetriz 
Therapien unter Supervision durch Exper-
tinnen selbstständig durch.

Zudem werden von den Behandlungen 
und Therapien teilweise Videoaufnahmen 
gemacht – selbstverständlich mit dem Ein-

Ob für die Schwangerenvorsorge, Kinderphysiotherapie oder eine Beratung für 
pflegende Angehörige – in Winterthur gehen auch Patientinnen und Klienten an die 
Fachhochschule. Im Therapie-, Trainings- und Beratungszentrum Thetriz kommen 

Studierende früh mit Echtpatienten aus der Bevölkerung in Kontakt.

Für Gesundheitsdienstleistungen 
an die FH

verständnis der Patientinnen oder Kunden. 
Die Videos können im Unterricht einge-
setzt werden. 

Mehrwert für Patientinnen und Klienten
Von dieser sehr engen Verschränkung von 
Theorie und Praxis sowie der Expertise an 
einer FH profitieren vor allem die Patien-
tinnen und Klienten. Einerseits ist der be-
handelnde Therapeut oder die beratende 
Expertin eine ausgewiesene Fachperson mit 
evidenzbasiertem und aktuellem Wissen aus 
ihrem Gebiet. Andererseits eröffnen die 
Studierenden den Patientinnen neue Pers-
pektiven, zum Beispiel indem sie bei der 
Behandlung andere Fragen als die Expertin-
nen stellen. Eine solche neue Sichtweise 
kann das Verständnis der Patienten für die 
eigene Behandlung steigern. Ein weiterer 
Mehrwert für die Patienten ist der Faktor 
Zeit. Dadurch, dass Studierende bei den Be-
handlungen und Beratungen dabei sind, 
nehmen sich die Experten mehr Zeit, bei-
spielsweise für Erklärungen. 

Die Konkurrenzfrage
Winterthur besitzt bereits eine gut ausge-
baute Gesundheitsversorgung und es bleibt 

die Frage, 
wieso die 
ZHAW auch Gesundheitsdienstleistungen 
anbietet. Das Angebot im Thetriz ist aus 
verschiedenen Gründen eine Ergänzung zu 
den bestehenden Dienstleistungen. Claudia 
Putscher spricht ausdrücklich von: «Ergän-
zung, keine Konkurrenz. Einerseits bieten 
wir gänzlich neue Dienstleistungen an, die 
im Raum Winterthur bislang noch nicht 
existieren. Als Beispiel kann ich hierfür die 
Schwangerenvorsorge in der Gruppe nen-
nen. Ein solches Angebot gibt es in der 
Schweiz sonst noch nicht. Andererseits be-
steht in der Region Winterthur in gewissen 
Bereichen eine Unterversorgung, beispiels-
weise in der Ergotherapie. Verschiedene Er-
gotherapeuten haben uns mitgeteilt, dass sie 
froh sind über unser Angebot, weil sie regel-
mässig Patientinnen abweisen müssen.»

Das Thetriz ergänzt aber nicht bloss 
die bestehende Gesundheitsversorgung im 
Raum Winterthur: Es ermöglicht vor allem 
auch eine noch umfangreichere und praxis-
bezogenere Aus- und Weiterbildung von 
Gesundheitsfachpersonen• 

Für Interessierte: www.zhaw.ch/gesundheit/thetriz
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«Wir bieten gänzlich neue Dienstleis-
tungen an, die im Raum Winterthur 
bislang noch nicht existieren.» 
CLAUDIA PUTSCHER, LEITERIN THETRIZ
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Marketing befindet sich natürlicherweise in einem 
stetigen Wandel. Heute zählen Storytelling, Con-

tent, eine Community. Und wenn diese Begriffe fallen, 
geht es nicht selten um Content-Marketing – eine 
wichtige Zutat in jedem erfolgreichen Marketing-Mix 
und längst kein Nischenthema mehr. Eine neue Studie 
der ZHAW unterstreicht dies eindrücklich: 33 Prozent 
der Marketing-Ausgaben der befragten Unternehmen 
fliessen ins Content-Marketing. Die meisten dieser 
Unternehmen gehen davon aus, dass die Ausgaben für 
Content-Marketing gleich bleiben oder steigen werden. 
Doch wie betreibt man es erfolgreich? 

Sieben Jahre Erfahrung auf dem Gebiet hat «Watson», 
mit über 15 Millionen monatlichen Besuchern das 
drittgrösste webfinanzierte Newsportal der Schweiz. 
Laut Tarkan Özküp, stellvertretender Geschäftsführer 
und CCO von Watson, gibt es drei wichtige Erkennt-
nisse. Die erste: «Content-Marketing muss kanal- und 
zielgruppengerecht sein.» Klingt logisch und ist nicht 
neu. Doch wenn es darum geht, wie das Nutzungsver-
halten einer Zielgruppe im spezifischen Kanal ist und 
wie Inhalte aufbereitet werden müssen, damit sie in die-
sem Kanal auch funktionieren, benötigt man das Wissen 
der Publisher, also der Plattformen, wo die Inhalte er-
scheinen.

Die «unwiderstehlichste Droge»
Denn was man auf jeden Fall möchte: Bei der Zielgruppe 
auffallen! So schrieb bereits der Architekt Georg Franck 
1998, dass «die Aufmerksamkeit anderer Menschen die 
unwiderstehlichste aller Drogen» sei. Jeder wolle sie ha-
ben, kaum einer könne sich ihr entziehen. Wie dringt 
man also noch durch, gerade wenn man an die neuen, 
digitalen Kanäle denkt? «Wichtig ist es, dass man seinen 
ganz persönlichen Stil findet», erklärt Laura Oderbolz, 
Projektleiterin in der Kommunikation bei der HWZ 
Hochschule für Wirtschaft Zürich. Welche Rollen möch-
te man einnehmen, welche Schwerpunkte in den Fokus 
rücken? Eigene Rubriken oder Content-Reihen könn-
ten helfen, Wiedererkennung zu schaffen. «Bei all dem 
darf nicht vergessen gehen: Qualität vor Quantität. Weni-

Marketing-Leute kommen heute an dieser Disziplin nicht vorbei: 
Content-Marketing ist zentral, aber auch aufwendig und anspruchsvoll, soll es 

erfolgreich umgesetzt werden. FH-Absolventin Laura Oderbolz von der HWZ und 
Tarkan Özküp von «Watson» sind beide Marketing-Profis und kennen sich auf dem 

Gebiet aus. Ein Erklärstück aus zwei unterschiedlichen Perspektiven.

Content zählt heute – 
aber wie wirds gemacht?

ger ist manchmal mehr.» Laura Oderbolz hat selber an 
der ZHAW einen Bachelor in Kommunikation mit Ver-
tiefung in Organisationskommunikation absolviert. 
Content-Marketing gehört zu ihren Tätigkeitsfeldern. 
«Es hat in den letzten Jahren an Relevanz gewonnen», 
bestätigt sie. Und sie nutzt mit der HWZ das Tool, bei-
spielsweise auch auf fhnews.ch, der Online-Plattform 
von FH SCHWEIZ: «Wir schätzen diese Partnerschaft 
sehr», sagt Oderbolz. «Unsere Studierenden, Dozierenden 
wie auch wir als Team von der HWZ-Kommunikation 
haben die Möglichkeit, spannende Beiträge für fhnews.
ch zu produzieren.» Dadurch könne sich die HWZ als 
Fachhochschule in einem sehr spannenden Umfeld posi-
tionieren, indem die Inhalte Einblick in den Alltag der 
FH geben würden. Dies auf einer Plattform, die von FH-
affinen Lesern besucht wird.

Journalismus darf nicht kompromittiert werden
Content-Marketing-Beiträge auf einer Newsplattform. 
Das führt zur zweiten Regel bei Watson: «Der Journalis-
mus darf nicht kom-
promittiert werden», 
lautet diese. Den Wer-
beauftraggebern geht 
es neben den Absatz-
zielen sehr häufig dar-
um, Vertrauenswerte zu 
schaffen. Deshalb soll 
Content-Marketing 
möglichst in ein jour-
nalistisches Umfeld 
eingebettet werden 
und auch Merkmale 
journalistischer Arbeit 
enthalten. Dies hebt 
Content-Marketing 
denn auch ab von klassischer Werbung, etwa in Form 
von Inseraten oder Publireportagen.  

Journalistische Umfelder helfen im Rahmen des Con-
tent-Marketing aber nur dann, wenn sie durch Werbung 
nicht korrumpiert werden. «Um die Glaubwürdigkeit 

«Unsere Studierenden, 
Dozierenden wie auch wir 
als Team von der HWZ- 
Kommunikation haben die 
Möglichkeit, spannende 
Beiträge für fhnews.ch zu 
produzieren.» 
LAURA ODERBOLZ, HWZ
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sowohl der Produktmarke als auch des Mediums bei den 
Rezipientinnen und Rezipienten nicht zu untergraben, 
braucht es eine klare Trennung zwischen Journalismus 
und Werbung», so Özküp. Und diese erfolge über Trans-
parenz. «Die Zielgruppe kann gut zwischen redaktionel-
len Inhalten und Werbung unterscheiden, wenn es denn 

klar angeschrieben ist.» 
Also wenn ein Con-
tent-Marketing-Beitrag 
klar und unmissver-
ständlich als «Werbung», 
«Promotion» oder 
«Sponsoring» gekenn-
zeichnet wird.

Womit auch die Kos-
tenfrage angesprochen 
wäre. Wie bereits er-
wähnt wenden die in 
der ZHAW-Studie be-

fragten Unternehmen rund ein Drittel ihres Marke-
ting-Budgets für Content-Marketing auf. Was wenig 
verwundert angesichts der Tatsache, dass dieses aufwen-
dig ist. Das bestätigt Laura Oderbolz: «Wir setzen vor 
allem Personalressourcen fürs Content-Marketing ein.» 
Im Falle der HWZ sei es gar eine Kerndisziplin, um 

deren Produkte in den Fokus zu stellen. «Unsere Inhal-
te möglichst einfach, verständlich und spannend aufzu-
bereiten, braucht je nach Thema viel Zeit.» Oderbolz 
schätzt denn auch, dass der Budgetanteil fürs Content-
Marketing bei der HWZ hochgerechnet mehr als ein 
Drittel betragen würde. 

Journalistischer Background von Vorteil
Wie bereits Tarkan Özküp erwähnt, muss journalisti-
scher Inhalt klar vom Marketing getrennt werden. Je-
doch kann ein journalistischer Hintergrund hilfreich 
sein, wenn es darum geht, Marketing-Content zu er-
stellen, wie Oderbolz sagt. «Ein gewisses Flair für 
Sprache muss in jedem Fall vorhanden sein sowie die 
Fähigkeiten, Geschichten erzählen und komplexe Sach-
verhalte einfach darstellen zu können.» 
Mut zahlt sich zudem aus: «Man muss sich trauen, aus 
der eigenen Komfortzone zu treten, mutig zu sein und 
auch mal etwas auszuprobieren, das dann vielleicht 
nicht so herauskommt, wie man es sich gewünscht hät-
te», ergänzt Oderbolz, wenn es um ihr persönliches Er-
folgsrezept geht.

Bei dem Aufwand, den die Unternehmen für Con-
tent-Marketing betreiben, ist es wesentlich, dass auch 
der Nutzen messbar wird. Wie macht man das bei der 

«Die Zielgruppe kann gut 
zwischen redaktionellen 
Inhalten und Werbung 
unterscheiden, wenn es 
denn klar angeschrieben ist.» 
TARKAN ÖZKÜP, WATSON
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HWZ? «Wichtig ist es, bei der Planung und Umsetzung 
des Inhalts klare Messgrössen zu definieren, an denen 
man sich bei der Evaluation orientieren kann», so Oder-
bolz. Man nennt dies Controlling. Dabei steht nicht nur 
die Kontrolle im Fokus, sondern auch die gezielte 
Steuerung des Content-Marketings. «Ob Klickzahlen, 
Engagement Rate, Views, Leadgenerierung – jedes 
Unternehmen muss eigene Messgrössen für sich defi-
nieren, die sinnvoll sind.» Welche diese sind, lasse sich 
pauschal nicht beantworten. Die HWZ arbeite bei-
spielsweise nach dem 4-Phasen-Modell (See, Think, Do, 
Care), «wir teilen unseren Content den entsprechenden 
Kategorien zu und definieren die Massnahmen und 
Messgrössen nach Phase», erklärt Laura Oderbolz.

Neue Agentur für Content-Marketing
Während die HWZ wie viele KMU den eigenständi-
gen Weg wählt, machen die Medienprofis ihr Konzept 
zu einer eigenen Dienstleistung. Denn die dritte Er-
kenntnis von Tarkan Özküp lautet: «Niemand kann per-
fekt sein. Wir holen die Experten an den Tisch.» Con-
tent-Marketing als strategischer Ansatz ist seiner 
Erfahrung nach erst dann richtig erfolgreich, «wenn 
Data Driven Marketing mit dem Wissen über das Me-
diennutzungsverhalten der Rezipienten und den Kom-
munikationszielen verknüpft wird» – siehe Punkt eins. 
Deswegen wurde mit «AZ Konzept» ein Bereich der 
AZ Medien AG gegründet, die partnerschaftlich mit 

Media- und Werbeagenturen zusammenarbeitet, um 
Content-Marketing strategisch zu planen, Inhalte zu er-
stellen und glaubwürdig zu platzieren. AZ Konzept 
werde einerseits eng mit Watson und den Medien von 
CH Media zusammenarbeiten und gleichzeitig unab-
hängig am Markt agieren. Das heisst, mit den Medien 
kooperieren,  welche für den Kunden strategisch passen.
� gus

Tarkan Özküp, CCO von Watson� Bild zvg 

Laura Oderbolz bei der HWZ
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Jede Person hat ihre eigene Definition von Vertrauen, 
weshalb es nicht erstaunlich ist, dass es mehr als 70 

akademische Definitionen dieses Begriffes gibt (Castal-
do 2007). Eine Definition, aus Rousseau et al. 1998, 
wird für die Zwecke dieses Artikels zitiert: «Vertrauen 
ist ein psychologischer Zustand, der die Absicht umfasst, 
eine Verletzlichkeit zu akzeptieren, die auf positiven Er-
wartungen an die Absichten oder das Verhalten eines 
anderen beruht.» Es gibt verschiedene Arten des Ver-
trauens, wie zum Beispiel Grundvertrauen und aktives 
Vertrauen, die eine kontinuierliche Neubestätigung 
ihres Status auf der Grundlage früherer Interaktionen 
erfordern (Gustafsson et al. 2020), aber auch interperso-
nales Vertrauen innerhalb von Gruppen oder öffentli-
ches Vertrauen, gemäss Ebert 2009. Was unter Vertrauen 
oder Vertrauenswürdigkeit verstanden wird, kann von 
einer Kultur zur anderen variieren.

Vertrauen: Auch für Online-Dienstleister wichtig
Das Vertrauen ist in der Erbringung von Dienstleistungen 
von zentraler Bedeutung und wurde in zahlreichen Stu-
dien in verschiedenen Dienstleistungen nachgewiesen. 
Vertrauen erleichtert die Interaktionen zwischen Dienst-
leistern und Kunden, da weniger Kontrollvorgänge ein-
gesetzt werden müssen. Die Operationalisierung der Ver-
trauensfaktoren in die Arbeitsprozesse ist bis heute noch 
nicht vollzogen, da es noch immer an einer systemati-
schen Einführung fehlt, wie zum Beispiel der Einführung 
einer Vertrauens-Charta. So gibt es beispielsweise bei Fi-
nanzdienstleistungen für Schweizer Family Offices min-
destens 30 Schlüsselvertrauensfaktoren, welche das Ver-
trauen nachhaltig unterstützen können, wie etwa 
Servicequalität durch kontinuierliche, hochstehende Er-
füllung der Kundenwünsche und Selbstinitiative. Eine 
Servicepanne führt in der Regel das bestehende Vertrau-
ensniveau nicht auf das Niveau eines Neukunden zurück. 
Dies trifft besonders dann zu, wenn der Kunde bereits 
lange Zeit gut bedient wurde und mit den Dienstleistun-
gen zufrieden war (Weinhold-Stünzi 1988). Die Folge 
sind die Einführung von einfachen Korrekturmassnah-
men. Tritt jedoch ein bedeutender Vertrauensverlust ein, 
der zum Beispiel zu einem dauerhaften oder bedeuten-

Wem vertraust du mehr: 
Mensch oder Maschine?
Die heutige Geschäftswelt besteht grösstenteils aus Dienstleistungen, die von 

Menschen und Maschinen erbracht werden. Dabei spielt die künstliche Intelligenz 
eine wesentliche Rolle, da sie in zahlreiche Wirtschaftsprozesse eingebunden wird. 

Aber wenn alles digitalisiert ist, spielt Vertrauen überhaupt noch eine wichtige 
Rolle? Dieser Gastartikel geht dieser Frage nach.

den Schaden eines Kunden führt, müssen gezielte Mass-
nahmen zur Wiederherstellung eingesetzt werden. So ist 
eine der wichtigsten Massnahmen in diesem Zusammen-
hang die unverzügliche Mitteilung des Vorfalls an den 
Kunden, dass ein solcher Vorfall bedauert und eine 
Untersuchung vom Dienstleister eingeleitet wird. Ver-
trauen ist auch in der Welt der Online-Dienstleister 
wichtig, besonders deren drei wichtigste Vertrauensfakto-
ren: Markenstärke, Datenschutz und Sicherheit, da diese 
die Kunden langfristig anziehen (Bart et al. 2005). 

Wo künstliche Intelligenz Verbesserung brachte
Dienstleistungen sind dadurch gekennzeichnet, dass sie 
einen immateriellen Charakter aufweisen. Sie sind nicht 
greifbar und somit auch nicht lager- oder transportfähig. 
Personengebundene Dienstleistungen lassen sich gemäss 
Kotler und Bliemel (2001) nur bei der Anwesenheit einer 
Person, beispielweise eines Arztes oder eines Objektes, 
erbringen. Anders ist es hingegen bei den ungebundenen 
Dienstleistungen, also denjenigen Dienstleistungen, bei 
denen eine zeitliche und räumliche Entkoppelung von 
Produktion und Verbrauch charakteristisch ist, wie zum 
Beispiel Finanzdienstleistungen, die ständig wichtiger 
werden. Die Qualitätsbeurteilung der ausführenden Per-
son auf Seiten des Kunden ist schwierig und somit mit 
dem Risiko einer Nicht- beziehungsweise Schlechterfül-
lung behaftet. Das hat sich aufgrund des Einsatzes künst-
licher Intelligenz (KI) stark verbessert, sodass die Effizienz 
und Genauigkeit in der heutigen Dienstleistungserbrin-
gung bedeutend erhöht wurden.

Vier entscheidende Faktoren
Die künstliche Intelligenz ist ein Teilgebiet der Informa-
tik, das sich mit Technologien beschäftigt, die menschli-
che Fähigkeiten, wie zum Beispiel Analysieren und Ent-
scheiden, ergänzen, simulieren und stärken. Aber spielen 
Vertrauen und dessen Vertrauensfaktoren bei KI über-
haupt eine tragende Rolle? Aus einer länderübergreifen-
den und repräsentativen Studie mit über 6000 Teilneh-
menden aus den Vereinigten Staaten, Kanada, Deutschland, 
England und Australien resultierte, dass Vertrauen stark 
die Akzeptanz der künstlichen Intelligenz beeinflusst. 
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Insbesondere sind es die folgenden vier Vertrauensfakto-
ren, die eine wichtige Rolle in allen fünf Ländern dieser 
Studie spielen: 
        �• Die Überzeugung, dass die derzeitigen Vorschrif-

ten und Gesetze ausreichen, um den Einsatz von 
KI sicher zu machen.

        �• Die wahrgenommenen Auswirkungen von KI 
auf Arbeitsplätze.

        �• Vertrautheit und Verständnis von KI.
        �• Wahrnehmung der ungewissen Auswirkungen 

der KI auf die Gesellschaft.
Das Vertrauen in KI ist im Weiteren in allen fünf Ländern 
dieser Studie mit 28 Prozent der Teilnehmer tief, weil das 
entsprechende Know-how heute noch nicht vorhanden 
ist. Das Vertrauen variiert ebenfalls von einer Dienstleis-
tung zur anderen. So wurde zum Beispiel der Einsatz 
von KI im Gesundheitswesen und in der Unterstützung 
bei medizinischen Diagnosen und Behandlungen von 
den Teilnehmenden als vertrauenswürdig eingestuft. In 
diesem Zusammenhang könnte mit Aufklärungsarbeit in 
Form von Informationsveranstaltungen geholfen werden 
(Gillespie, Lockey & Curtis 2021).

Zusammenfassung
Vertrauen ist ein integraler Bestandteil von Kundenbe-
ziehungen und Dienstleistungen, auch bei digitalen 

Zum Autor
Dr. Roderik J. P. Strobl 
doktorierte in Be-
triebsökonomie an der 
University of Southern 
Queensland. Er hat 
eine vorweisliche Be-
ratungspraxis von mehr 
als 25 Jahren im Fi-
nanzsektor und ist der-
zeit als Relationship 
Manager Key Clients 
bei Leo Trust Switzer-
land AG, Zürich, tätig und Vertrauensforscher und 
Partner bei Keyfactors GmbH. 
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Diensten. Künstliche Intelligenz basiert auf dem Ver-
trauen ihrer Benützer. Die systematische Einbindung 
und formalistische Operationalisierung der weichen 
Vertrauensfaktoren durch eine Vertrauens-Charta steht 
bis heute in den Betriebsprozessen grundsätzlich noch 
aus.� Roderik J. P. Strobl

Wodurch wird unsere Biografie bestimmt? 
Ist es Schicksal, Zufall, Zeitgeist? Sind es 
die Menschen um uns herum? 

In «Parallel Lives» spürt Filmemacher 
Frank Matter ferne Geschwister auf, 
vier Menschen, die – wie er selbst – am 
8. Juni 1964 geboren wurden. Über 
ihre Biografien, die unterschiedlicher 
nicht sein könnten, findet Matter einen 
persönlichen Zugang zur Zeitgeschichte: 
Das verflochtene Weltgeschehen wird 
in fünf Lebensgeschichten sicht- und 
greifbar. 

Bildgewaltig, mit feinem Humor und fern-
ab des Plakativen wirft «Parallel Lives» 
existenzielle Fragen auf, die uns alle 
verbinden.

Official Selection

Publikumspreis
B E M O V I E

Kinos + Spielzeiten:

Jetzt im 
Kino!

Parallel

Lives
Ein Dokumentarfilm von

Frank Matter
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ENTREPRENEURSHIP

Ein Fokus auf unternehmerisches Denken und 
Handeln stärkt das Erfolgsmodell unserer 
dualen Ausbildung. Die Positionierung im 

Rahmen der SwissSkills erzeugt zudem 
eine riesige Aufmerksamkeit. Deshalb 

engagiert sich die Stiftung FH 
SCHWEIZ mit einem namhaften 

Beitrag für die EntrepreneurSkills.

Eine Unternehmerin oder ein Unternehmer steckt in 
den meisten von uns. In den einen mehr als in den an­

deren. Die einen entdecken diese Seite früher, die anderen 
später. Ob man diese nun im Unternehmen als Angestellte 
auslebt oder sich gleich selbstständig macht und ein Start­
up gründet, spielt letztlich nicht die entscheidende Rolle. 
In beiden Fällen sind solche «unternehmerisch denkende 
und handelnde» Menschen eine Bereicherung. Für die 
Wirtschaft wie auch die Gesellschaft. 

Grosse Aufmerksamkeit im Rahmen der SwissSkills
Gleichzeitig wird unternehmerisches Denken und 
Handeln immer mehr zu einer wichtigen und gefragten 
Kompetenz am Arbeitsmarkt. Und sie kann gefördert 
werden. Hier möchten wir früh ansetzen, zum Beispiel 
während der Lehre. Deshalb unterstützt die Stiftung FH 
SCHWEIZ auch die Berufsmeisterschaft in Entre­
preneurship (mehr dazu auf Seite 27) mit einem nam­
haften Geldbeitrag. Mit der erstmals durchgeführten 
Meisterschaft in Unternehmertum kann im Rahmen 
der SwissSkills mit erwarteten 120 000 Besuchern eine 
riesige Aufmerksamkeit für das Thema erzielt sowie die 
Berufsbildung weiter gestärkt werden. 

Der Wettbewerb erzeugt zudem eine nachhaltige 
Wirkung, zeigen doch verschiedene Beispiele, wie sich 

Neuer Wettbewerb 
Entrepreneurship – auch 
dank unserer Stiftung

Jugendliche durch Anreize und spielerische Elemente 
weiterentwickeln.

Botschafter:innen für die Berufsbildung 
Der Dachverband FH SCHWEIZ engagiert sich seit 
zehn Jahren mit Botschafter:innen in der Berufs- und 
Bildungslandschaft. Tolle Karrierebeispiele von FH-Ab­
solventinnen und -Absolventen dienen hier als Inspira­
tion für Jüngere. Hinsichtlich der SwissSkills im Sep­
tember wird nun eine eigenständige, ausgebaute 
Plattform für Berufs- und Bildungsbotschafter:innen in 
allen drei grossen Landessprachen aufgebaut. Sie dient 
als einzigartiges Kommunikationsinstrument, um Bei­
spiele, Meinungen und bekannte Gesichter aus allen 
Berufen zu sehen. Den Aufbau dieser neuen Plattform 
unterstützt die Stiftung FH SCHWEIZ mit einem wei­
teren Beitrag.

	��  Stefan Schulthess, Präsident Stiftung FH SCHWEIZ 

Stefan Schulthess
� Bild: Linda Pollari

024-027_Bogen_Entrepreneur.indd   24024-027_Bogen_Entrepreneur.indd   24 10.02.22   11:3510.02.22   11:35



ENTREPRENEURSHIP

«Flexibilität und Mut, neue 
Dinge auszuprobieren»

Als CEO der Krankenkasse Sanitas hat Andreas 
Schönenberger die letzten zwei Jahre als 
bewegte Zeit erlebt. Umso stärker war unter-
nehmerisches Handeln gefragt. Und dies in 
einer Zeit der fundamentalen Veränderun-
gen im Gesundheitssektor durch die Digita-
lisierung.

Herr Schönenberger, wie erleben Sie die Pandemie 
aus Sicht des CEO eines Krankenversicherers?
Andreas Schönenberger: Bereits vor der Coronakrise hat­
ten wir bei Sanitas viele Arbeitsabläufe sowie unsere 
Arbeitsplätze flexibel und in Richtung Digitalisierung 
umgestellt. So war es für uns einfach, unsere Mitarbeiten­
den rasch vom Homeoffice aus arbeiten zu lassen, und 
die Sicherstellung des Tagesgeschäfts hat hervorragend 
funktioniert.

Bei unseren Versicherten ist das Thema Gesundheit 
seit Beginn der Pandemie so präsent wie nie zuvor. Wir 
haben deshalb unseren Kundenservice verstärkt und vor 
allem die digitalen Kanäle ausgebaut. Die Anzahl E-
Mails und Chats ist stark gewachsen. Zusätzlich haben 
wir als Gesundheitspartnerin unserer Versicherten in­
nerhalb unseres Kundenportals und der Portal-App den 
Bereich «Meine Gesundheit» lanciert. Die Versicherten 
erhalten dort Zugang zu vielen Informationen rund 
ums Thema Gesundheit und diversen Services.

Inwiefern war oder ist unternehmerisches Handeln 
in dieser Zeit besonders gefordert?
Die Pandemie hat gezeigt, dass man gerade in unsiche­
ren Zeiten fähig sein muss, schnell zu handeln und das 
Unternehmen rasch auf die jeweilige Situation auszu­
richten. Dabei braucht es Flexibilität und den Mut, neue 
Dinge auszuprobieren. Man darf aber auch nicht davor 
zurückschrecken, Entscheide wieder zu korrigieren, 
wenn sie nicht den erwünschten Erfolg bringen.

Die Digitalisierung ist im Gesundheitswesen ein 
Riesenthema und eine grosse Herausforderung. Wie 
verändert sie eine Krankenkasse?
Die Digitalisierung verändert unsere Branche funda­
mental. Einerseits schafft sie neue Möglichkeiten, wie 
wir mit den Versicherten interagieren und sie dabei 
unterstützen können, ihre Gesundheit zu fördern. 
Über Wearables beispielsweise kann man eigene Daten 
zur Selbstvermessung oder für die Ferndiagnose sam­
meln und – wenn gewünscht – auch mit einem Arzt 
oder Therapeuten teilen. Anderseits hat sie zusammen 
mit neuen Technologien, wie zum Beispiel künstlicher 

Intelligenz, das Potenzial, die internen Abläufe effizien­
ter zu machen und völlig neue Möglichkeiten zu er­
schliessen.

Wo sehen Sie in diesem Bereich den grössten Bedarf 
an «unternehmerischem Denken und Handeln»?
Im Gesundheitswesen gibt es viele Baustellen, die in 
Angriff genommen werden müssen. Drei liegen mir 
besonders am Herzen:
• �Mehr Wettbewerb: Es braucht mehr Freiräume für 

Wettbewerb. Wir wünschen uns zum Beispiel bei der 
Produktgestaltung mehr Möglichkeiten, um neue 
und innovative Ideen auszuprobieren.

• �Fehlende Kostentransparenz und Eigenverantwor­
tung: Noch immer haben wir im Gesundheitswesen 
viel zu wenig Transparenz bezüglich Qualität und 
Kosten. Die meisten Versicherten wissen heute nicht, 
was wie viel kostet. Wir dürfen dabei nicht bei der 
Qualität sparen. Möglich wäre dies mit mehr Kosten­
transparenz und Eigenverantwortung. Wüssten die 
Versicherten, was eine medizinische Leistung kostet, 
würden die Entscheidungen oft anders ausfallen und 
überteuerte Leistungen würden weniger nachgefragt. 

•  �Vermehrte Nutzung digitaler Daten: Die Pandemie 
hat ganz klar einen Digitalisierungsschub gebracht. 
Im aktuellen Monitor «Datengesellschaft und Solida­
rität», welchen unsere Stiftung jährlich publiziert, ge­
ben 47 Prozent der Schweizer Bevölkerung an, dass 
der digitale Wandel auch Fortschritt und neue Mög­
lichkeiten bringt. 2018 waren das erst 35 Prozent. 
Eine Folge der Pandemie ist also, dass die Menschen 
die Digitalisierung nutzen und auch bereit sind, ge­
wisse Abstriche im Bereich des Datenschutzes in 
Kauf zu nehmen. Beispielsweise, wenn sie dadurch 
mehr Freiheiten erhalten oder wenn sie einen Mehr­
wert für sich sehen.� gus
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ENTREPRENEURSHIP

«Sustainable Entrepreneurship aus Bern»

Hochschulen sind nicht Unternehmen, 
sollen aber einen unternehmerischen 
Geist bei den Studierenden und Mit-
arbeitenden wecken. Ein Widerspruch? 
Nein, meint Sebastian Wörwag und gibt 
einen Einblick in die unternehmerische 
Werkstatt der BFH.

Herr Wörwag, wird Unternehmertum an den 
Fachhochschulen genügend gefördert?
Sebastian Wörwag: Ja und nein. Hochschulen sind keine 
Unternehmen, aber sie sind hervorragende Entwick­
lungsräume für Neues. Das Neue soll dabei nicht ab­
strakt bleiben, sondern die Praxis bewegen und vor­
anbringen. Hierbei erfüllen Fachhochschulen einen 
wichtigen Auftrag. Dennoch sieht man im internatio­
nalen Vergleich, dass Studierende an europäischen 
Hochschulen weniger häufig unternehmerisch tätig 
werden als beispielsweise in Schwellenländern. Wir 
dürfen uns also nicht ausruhen. 

Betrifft Unternehmertum primär die Wirtschafts­
disziplinen? 
Nein. Gemäss der Guess-Studie 2021 in der Schweiz 
liegen die Kunsthochschule der Berner Fachhochschu­
le und jene der ZHdK in Zürich auf den Plätzen 1 und 
2, bezogen auf die Gründungsintentionen ihrer Studie­
renden. Das zeigt das unternehmerische Potenzial von 
Kunstschaffenden und der Kreativwirtschaft. 

Was macht die Berner Fachhochschule zur Förde­
rung des Unternehmertums?
Die BFH befindet sich in einer guten Ausgangslage: In 
vielen Disziplinen belegen wir bereits heute im natio­
nalen Vergleich der Guess-Studie 2021 die vorderen 
Ränge. Doch wir haben noch mehr vor. Im Rahmen 
einer hochschulweiten Initiative wollen wir nachhalti­
ges unternehmerisches Denken und Handeln bei Stu­
dierenden und Mitarbeitenden als Selbstverständnis 
verankern. Damit soll verantwortungsvolles Intra- und 
Entrepreneurship als gesellschaftliche Bewegung von 
Bern heraus spürbar werden. 

Kann man Unternehmertum überhaupt fördern?
Natürlich. Viele Menschen wollen lieber eigene Ideen 
realisieren als jene anderer umsetzen. Doch viele wis­
sen nicht wie. Eine unternehmerische Identität muss 
deshalb bereits früh im Studium geweckt werden. 
Dann müssen massgeschneiderte Förderprogramme 
folgen. Wir haben in allen Departementen spezifische 
und auf die entsprechende Praxis ausgerichtete Ange­

bote, von Vernetzung über Mentoring bis hin zu Expe­
rimentierräumen. In den Ernährungswissenschaften 
entwickeln wir zum Beispiel gerade einen labornahen 
Food-Hub, im Maschinenbau haben wir die Grün­
dung einer Startup-Factory vor. 

Was versprechen Sie sich von dieser Initiative?
Die BFH versteht sich als Hochschule inmitten der 
Gesellschaft. Damit sollen alle an unserer Hochschule 
einen Beitrag zum gesellschaftlichen Wandel leisten. 
Die aktuellen Herausforderungen erfordern mutige, 
initiative und entschlossene Persönlichkeiten. Diese 
Persönlichkeiten werden künftig den Unterschied ma­
chen. An der BFH sollen sie ein förderliches Umfeld 
finden.�

«Im Rahmen einer hochschulweiten 
Initiative wollen wir nachhaltiges unter-
nehmerisches Denken und Handeln bei 
Studierenden und Mitarbeitenden als 
Selbstverständnis verankern. Damit soll 
verantwortungsvolles Intra- und Entre-
preneurship als gesellschaftliche Bewegung 
von Bern heraus spürbar werden.»
SEBASTIAN WÖRWAG, REKTOR BFH
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ENTREPRENEURSHIP

Vom Schreiner zum Unternehmer – 
Karrieren im Holzbau

Das musst du zum Wettkampf in Entrepreneurship
und zur Selektion wissen

«Getrieben durch den Boom in Holzbauweise und Nachhaltigkeit verändern sich 
viele Unternehmen vom traditionellen Handwerksbetrieb zu einer zunehmend 

modernen Planungs- und Produktionsstätte.  Dabei werden Weiterentwicklun-
gen viel unternehmerischer betrachtet als früher. Unternehmerisches Denken 
und Handeln ist also zwingend notwendig, um beispielsweise Investitionen in 
einen Maschinenpark zu verantworten und auf einem Markt, der von interna-

tionalen Firmen beeinflusst wird, bestehen zu können.» 

LUCA FÖHN, PRÄSIDENT SWISS TIMBER ENGINEERS; ABSOLVENT BFH, 
SCHREINER EFZ

Teilnehmende und Teams
Eingeladen sind Berufsleute im Team von 
zwei bis drei Personen und unabhängig 
von einer spezifischen Branche. 

Die Teilnehmenden haben Jahrgang 
1999 oder jünger und sind aktuell in 
einer Ausbildung, die dem Berufsbildungs­
gesetz unterliegt:
• eidgenössisches Fähigkeitszeugnis (EFZ),
• eidgenössisches Berufsattest (EBA),
• �Fachmittelschule (FMS; mit Ausnahme 

von Lehrgängen, die dem EDK-Lehrplan 
folgen),

• �Wirtschaftsmittelschule (WMS) und Be­
rufsmaturität (BM), 

�oder haben eine der oben genannten Aus­
bildungen im Sommer 2021 abgeschlossen.

Die Teams lösen innerhalb vorgegebener 
Zeit eine unternehmerische Aufgabe und 
präsentieren ihre Ideen und ihre Kreativität 

einer Jury. Die Problemstellungen werden 
zur Verfügung gestellt und basieren auf den 
von den United Nations formulierten 17 
Sustainable Development Goals.

Selektion und Daten
An den SwissSkills 2022 können maximal 
acht Teams teilnehmen, weshalb Selektions­
veranstaltungen in den verschiedenen Lan­
desteilen durchgeführt werden. 

Die Selektionen finden als Tagesveranstal­
tungen,  jeweils von 9 bis 18 Uhr, an folgen­
den Standorten statt:

• St. Gallen 26. März 2022 
• Lausanne 26. März 2022 
• Bern 2. April 2022 
• Lugano 2. April 2022

Das Team kann sich für den Selektionstag in 
der gewünschten Region anmelden.

Achtung: Anmeldeschluss 
ist der 28. Februar 2022!

Hier geht es zur Anmeldung:
www.entrepreneurskills.ch/de/anmeldung

Ende August findet für die selektionierten 
Teams zudem ein Trainingsweekend für den 
Wettkampf vom 7. bis 11. September an den 
SwissSkills statt. Alles kostenlos.

Mehr Informationen:
www.entrepreneurskills.ch

In der Holzbranche hat die duale Ausbil­
dung einen unumgänglichen Stellenwert. 

Die allermeisten Berufstätigen haben eine 
berufliche Grundbildung (Schreiner, Zim­
mermann usw.) absolviert und sich basie­
rend darauf weitergebildet. Ein Beispiel da­
für ist der BSc Studiengang Holztechnik 
der Berner Fachhochschule in Biel, in wel­
chem ebenfalls der Grossteil der Studieren­
den vorab eine Berufslehre absolviert hat. 
Der Holzbau ist zudem eine der moderns­
ten und zugleich komplexesten Bauweisen. 

Fachkräfte, die sich dieses Know-how mit 
einer Grundbildung angeeignet und mit 
einem FH-Studium ausgebaut haben, sind 
sehr gefragt.

Kampagne für mehr Nachwuchs
Weil der Baustoff Holz in der Schweiz 
boomt und die Branche in den nächsten 
Jahren an Bedeutung gewinnen wird, ist gut 
ausgebildeter Nachwuchs zentral. Deshalb 
hat Swiss Timber Engineers, der Verband 
der Schweizer Holzingenieure, die Kampa­

gne goforwood lanciert. Sie zeigt anhand 
persönlicher Beispiele, was in der Holzbran­
che erreicht werden kann.

Gerade in der Holzbranche ist Unterneh­
mertum sehr gefragt, besteht sie doch zum 
grössten Teil aus Klein- und Kleinstbetrie­
ben. So beschäftigen 85 Prozent der Schrei­
nereibetriebe in der Schweiz weniger als 20 
Mitarbeitende.

Mehr zur Kampagne sowie lebendige Beispiele:

goforwood.ch
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Erfolg dank Qualität
Martin C. Rusterholz hat eine lange Karriere in Top-Führungspositionen hinter sich. 
Nun hat er sich auf das Gebiet der Assessments und Management Audits zurück

besonnen, wo er mit Leidenschaft sein Wissen und seine Erfahrung einbringen kann. 
Im letzten Jahr hat er die Firma Convidis übernommen. Wann ein Assessment Sinn 

macht und welche Kunden anklopfen, erzählt er im Interview.

Für manche ist es ein Angstbegriff, für andere wiederum 
eine sportliche Herausforderung: Das Assessment. Man 
denkt dabei gerne an knallharte und eiskalte Selektion. 
Martin C. Rusterholz kann dieses Klischee nicht bestäti­
gen. Er hat im vergangenen Sommer die Firma Convidis 
übernommen, die sich auf Assessments spezialisiert hat. 
Für ihn schliesst sich damit ein Kreis: Bereits vor 30 Jah­
ren hat er erste Erfahrungen auf diesem Gebiet gemacht. 
Nach einer internationalen Karriere in der Wirtschaft ist 
er nun zu seinen Wurzeln zurückgekehrt.

Herr Rusterholz, warum braucht eine Firma ein 
Assessment, um eine Stelle passend zu besetzen? 
Weiss man nicht selbst am besten, wer passt?
Martin C. Rusterholz: Man weiss es eigentlich schon, 
kann es jedoch kaum prüfen. Wer eine Stelle ausschreibt 
erhält einen CV und holt Referenzen ein, die in der 
Regel positiv ausfallen. Und im Interview weiss ein ge­
übter Kandidat natürlich, wie man auf die Fragen ant­
wortet. Kaum eine Linienvorgesetzte führt täglich Be­
werbungsgespräche und kennt die richtigen Fragen, die 
man stellen sollte. So ist es unmöglich, alle entscheiden­
den Kompetenzen einer Kandidatin zu überprüfen. 
Und genau dies machen wir im Assessment. Es ist ein 
wichtiges Instrument, um einen Personalentscheid ab­
zustützen. Kurz gesagt: Die Kundin hat damit eine bes­
sere, breitere Grundlage für die anstehende Personalent­
scheidung. Letztlich ist es auch eine Kostenfrage: Viele 
Führungskräfte haben eine Kündigungsfrist von mehre­
ren Monaten oder gar Jahresverträge. Da ist ein Assess­
ment deutlich günstiger als ein Fehlentscheid, der nach 
einigen Wochen oder Monaten bemerkt wird.

Kann man sich als Kandidatin vorbereiten?
Nein, das kann man nicht. Wir haben den ganzen Tag 
Zeit, uns mit dem Menschen auseinanderzusetzen. Wir 
sehen, wie die Kandidierenden an Aufgaben herange­
hen, wie sie sich geben, wie sie reden. Vieles läuft über 
die persönlichen Interaktionen, deshalb ist uns die phy­
sische Begegnung wichtig. Da kann man sich nicht vor­
bereiten, und es wäre auch nicht gut. Wir merken 
schnell, wenn sich jemand verstellt. Von uns nehmen 
deshalb immer eine Psychologin oder ein Psychologe 
sowie eine Person mit Führungserfahrung teil. Wir 
bringen viel Kompetenz mit und legen Wert auf die 
praxisbezogene Perspektive. Wenn immer möglich bin 

ich selbst beim 
Assessment dabei 
und bringe meine 
Erfahrung ein.

Welche Qualifikationen oder Eigenschaften müssen 
Assessoren, also Ihre Mitarbeitenden, mitbringen?
Ganz allgemein: Man muss Menschen mögen, gerne mit 
ihnen zusammenarbeiten, empathisch sein. Kommuni­
kationsfähigkeit ist ebenfalls wichtig, da die Beobach­
tungen in einem individuellen Bericht schlüssig und 
treffend zusammengefasst werden müssen. Unsere Psy­
chologen und Psychologinnen haben zudem ein abge­
schlossenes Studium. Ausserdem ziehen wir bei Bedarf 
Spezialisten aus den Fachbereichen hinzu. Gerade wich­
tige aktuelle Themen wie Führung 4.0 oder die Trans­
formation von Business Models spielen hier eine zentra­
le Rolle, die wir abdecken. Wir sind ständig auf der Höhe 
der Anforderungen von Markt und Unternehmen.

Wie sind Sie persönlich mit dieser Dienstleistung 
erstmals in Berührung gekommen? 
Das war 1991, bei Metro Cash and Carry in Baar, einem 
grossen internationalen Handelsunternehmen. Ich war 
Hauptabteilungsleiter Personalentwicklung (PE), also im 
HR, und wir konnten eine PE-Strategie erarbeiten. Ein 
Tool darin war das Assessment. Wir wollten es für uns 
individualisieren und haben dies zusammen mit einem 
Institut in Köln entwickelt. Dieses Instrument hat mich 
seither auf dem beruflichen Weg begleitet, ich war immer 
überzeugt von seinem Mehrwert. Es eignet sich für fast 
jede Position ab einer gewissen Hierarchiestufe oder 
Schlüsselposition. Und jetzt lebe ich dafür, deshalb habe 
ich Convidis gekauft – während der Coronakrise.
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Wie lautet Ihr Erfolgsrezept?
Der Erfolg basiert auf Qualität und unseren Wettbe­
werbsvorteilen. Wir entwickeln jedes Assessment neu, zu­
geschnitten auf die Bedürfnisse des Kunden und auf die 
Position. Natürlich spielen auch Qualifikation und Zu­
sammensetzung unserer Mitarbeitenden eine Rolle. Wir 
haben langjährige Kunden, die uns vertrauen. Die Hälfte 
davon stammt aus öffentlichen Verwaltungen, die andere 
Hälfte aus der Privatwirtschaft. Eines unserer Qualitäts­
merkmale sind persönliche Feedbacks: Jeder Kandidat 
und jede Kandidatin erhält von der Psychologin eine de­
taillierte Rückmeldung. Das ist für die Teilnehmenden 
von grossem Nutzen, unabhängig davon, ob sie den Zu­
schlag erhalten. Auch das Netzwerk ist wichtig. Meine 
Kontakte aus der Zeit an der HWV und während des 
Executive MBA sind noch heute wertvoll. 

Für welche Jobs und Positionen machen Sie haupt-
sächlich Assessments?
Unsere Kunden aus der Privatwirtschaft sind nebst grös­
seren Unternehmen vor allem KMU. Aus gutem Grund: 
Sie können sich eine Fehlentscheidung bei Schlüsselposi­
tionen, etwa bei einem COO oder einer Bereichsleiterin, 
noch weniger leisten als ein Grosskonzern. Grundsätzlich 
macht ein Assessment ab der Stufe Teamleitung Sinn – 
unabhängig von der Branche oder Funktion. Schliesslich 

prüfen wir nicht das Wissen oder die Erfahrung, sondern 
die Persönlichkeit und deren Kompetenzen. Wir hatten 
zum Beispiel einmal einen Garagisten als Kunden. Er 
suchte einen Nachfolger für seinen Kleinstbetrieb, hatte 
zwei Kandidaten und wollte wissen, welcher besser ge­
eignet wäre. Es ist schön, wenn man in solchen Situatio­
nen helfen und mit so weitsichtigen Kunden arbeiten 
kann. Auf der anderen Seite assessieren wir auch Kader- 
und Schlüsselpositionen für Verwaltungen oder zum Bei­
spiel den COO eines grossen Handelsunternehmens. Die 
Spannbreite ist riesig.� gus

Musterkarriere
Im Juli 2021 hat Martin Rusterholz (58) die Firma 
Convidis übernommen. Zuvor führte ihn seine Kar­
riere durch mehrere Führungsfunktionen in der Pri­
vatwirtschaft, unter anderem als Vorstand von Media 
Markt Saturn, als CEO von Medimax in Düsseldorf, 
als CEO von Media Markt Schweiz und als Partner 
in einer Executive Search Boutique in Frankfurt. Sein 
Studium in Betriebsökonomie absolvierte er an der 
HWV in Zürich, gefolgt von einem EMBA an den 
Universitäten Zürich und Stanford. 

www.maz.ch

•—•*
 
* Für alle Moderatorinnen, Mittelwellenreiterinnen,  Jinglemacher,  Interpreten, 
Hörerkreisbewirtschafter,  Äthernutzerinnen,  Audio freaks,  Hörstationäre, Sprecherinnen, 
Lautmalerinnen, Sprachjongleure,  Wortspielerinnen, DigitalAudio Broadcaster

fuellerMAZ_sprache-sprechen_190x136_220107.indd   1 07.01.22   10:28
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eine gute Dienstleistung?

«Die Kundinnen und Kunden 
und ihre Bedürfnisse stehen bei 
uns im Zentrum» – so oder 
ähnlich lesen wir es auf unzäh-
ligen Webseiten oder hören es 
von Mitarbeitenden verschie-
denster Unternehmen. Doch 

wenn Kundenorientierung 
einen festen Stellenwert in den 

Unternehmensstrategien ein-
nimmt, wieso ist die Welt dann nicht 

voller zufriedener Kundinnen und Kun-
den? Zu oft liegt der Fokus auf  Verkauf und 
Umsatz, was eine nachhaltige Kunden-
orientierung nicht erlebbar macht. Damit 
Unternehmen eine kundenorientierte 
Unternehmenskultur schaffen und somit 
letztlich Versprechen nicht nur abgeben, 
sondern auch ermöglichen und einlösen 
können, braucht es einen mehrdimensiona-
len Ansatz. Kundenorientierung, Mitarbei-
tendenorientierung und Unternehmens-
wert müssen zusammenhängend verstanden 
und bearbeitet werden – denn das Erste 

Rektor der 
Kalaidos Fachhochschule 
Schweiz 
und des Departements 
Wirtschaft

Steffen Schneider (30)
aus Meilen,
BSc in Banking & 
Finance 
(berufsbegleitend,
8. Semester)

«Sie ist zuverlässig, qualitativ hoch-
wertig und bietet einen Mehrwert. 
Und das innert einer angemessenen 
Frist. Für mich kann eine Dienstleis-
tung auch etwas Privates sein, zum 
Beispiel eine Wegauskunft. Letztlich 
muss sie in einer bestimmten Situa-
tion einen Nutzen oder die Lösung 
bieten. Ausserdem: Höflichkeit schafft 
zusätzlich Zufriedenheit.»

Einzige private FH der Schweiz
Die Kalaidos Fachhochschule wurde 1997 

gegründet, ist seit 2013 eidgenössisch 

akkreditiert und heute die einzige 

eidgenössisch akkreditierte Fachhochschule 

mit privater Trägerschaft. Nebst Wirtschaft 

unterhält sie die vier weiteren Fachbereiche 

Recht, Musik, Gesundheit und Angewandte 

Psychologie mit insgesamt über 4000 

Studierenden – davon alleine über 3500 im 

Departement Wirtschaft – und mehr als 

12 000 Absolventinnen und Absolventen. 

Das Departement Wirtschaft bietet acht 

konsekutive Bachelorstudiengänge sowie 

vier konsekutive Masterstudiengänge 

(3 Passerellen) an. Daneben können 

Weiterbildungsinteressierte aus rund

250 verschiedenen Angeboten (CAS, DAS, 

MAS, MBA, EMBA) aussuchen.

www.kalaidos.ch

kann ohne das Zweite nicht langfristig zum 
Dritten führen. Im gesamten Unternehmen 
müssen eine umfassende Dienstleistungs-
kultur und ein gemeinsames Dienstleis-
tungsverständnis etabliert werden. Diesem 
Gedanken folgen unsere Fachhochschul-
programme zur Kundenorientierung, wel-
che den Faktor «Versprechen einlösen» ab-
decken, die jedoch ergänzt werden durch 
den Aspekt «Versprechen ermöglichen». 
Durch Organisationsentwicklung und ent-
sprechende strategieorientierte Leadership-
Programme wird eine authentische, 
kundenorientierte Organisations- und Füh-
rungskultur etabliert. So erhalten Studieren-
de und Unternehmenskundinnen und 
-kunden in Studiengängen und Beratungen 
zu den Bereichen Führung, Projektmanage-
ment und Kundenorientierung das nötige 
Wissen, um dieses umfassende Dienstleis-
tungsverständnis in die Praxis zu übertragen 
– und damit selbst ein Umfeld für eine 
kundenorientierte Unternehmenskultur zu 
schaffen.  

Was definiert für dich  

Re
né

 W
eber

bei der Kalaidos FH Wirtschaft
Zu Besuch…
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Filipe Pires (36)
aus Lausanne,
Passerelle zum BSc in 
Business Administration 
(Banking & Finance) 
(1. Semester)

«Pour moi ce qui définit un bon service 
c’est tout d’abord une bonne écoute. 
Pour pouvoir répondre à la demande 
de clients et leur proposer un service, 
nous nous devons de les écouter, de 
comprendre leurs besoins et même les 
anticiper. Lorsqu’on comprend ce que 
les gens ont besoin, on arrive facile-
ment à leur proposer ce qu’ils leur 
faut. C’est seulement ainsi qu’on peut 
proposer un bon service.»

Ignatius Vogel (27) 
aus Zürich, 
BSc in Banking & 
Finance 
(berufsbegleitend, 
8. Semester)

«Die drei wichtigsten Eckpunkte für 
mich sind Kompetenz, Erreichbarkeit 
und Pünktlichkeit. Verbunden mit der 
Bereitschaft, diese jedem Kunden 
kompromisslos zu leisten, wird aus 
einer guten eine hervorragende 
Dienstleistung. Der Kunde muss stets 
im Fokus stehen.»

Livia Fanger (30) 
aus Rotkreuz, 
BSc in Wirtschafts- 
psychologie, Passerelle 
(4. Semester) 

«Entscheidend für mich sind Empa-
thie, Freude an den Menschen und an 
dem, was man tut. Dann strahlt man 
dies auch gegenüber den Kunden aus. 
Diese sollen spüren, dass ich jederzeit 
für sie da bin. Vertrauen, ehrliches 
Interesse und Kundennähe sind 
zentrale Werte. Diese werden durch 
Proaktivität, kleine Aufmerksamkeiten 
oder gute Erreichbarkeit gestärkt.»

Sidonie Bauer (29) 
aus Zürich,
Passerelle zum BSc in 
Wirtschaftspsychologie 
(1. Semester)

«Eine Dienstleistung ist dann wirklich 
gut, wenn sie die perfekte Mischung 
findet zwischen Fachkompetenz und 
Kundenverständnis. Dies ist es – ganz 
unabhängig von der Branche –, was 
letztlich zählt und den Ausschlag gibt, 
für welche Firma oder Dienstleistung 
sich der Kunde entscheidet.»

eine gute Dienstleistung?

Mitglied von FH SCHWEIZ
Der Verein Alumni Kalaidos Fachhochschule Schweiz wurde 2005 (als 

Alumni PHW Zürich) gegründet mit den Zielen, den Austausch unter den 

Absolventinnen und Absolventen, Studierenden sowie mit der 

Fachhochschule selbst zu fördern, diese regelmässig über wichtige Aktivi-

täten zu informieren sowie attraktive Anlässe 

durchzuführen. Die Alumni Kalaidos Fachhoch-

schule zählt derzeit 500 Mitglieder und ist 

Mitglied des Dachverbandes FH SCHWEIZ.

Was definiert für dich  

030-031_Zu_Besuch.indd   31030-031_Zu_Besuch.indd   31 10.02.22   11:3710.02.22   11:37



Suchst du eine Stelle? 
Jetzt hast du gute Karten
Bist du auf der Suche nach einer neuen beruflichen Heraus-
forderung? Oder möchtest du einfach einen Blick auf den 
Arbeitsmarkt werfen? Es lohnt sich. Die Zahl der Stellen- 
inserate ist im vergangenen Jahr stetig gestiegen. Und der 
Trend dürfte auch dieses Jahr anhalten. Also schau mal rein 
auf fhjobs.ch.

32 | FHJOBS

Medianlöhne in deiner Branche, welche du bei deiner 
Lohnverhandlung nutzen kannst – ob bei deinem be-
stehenden Arbeitgeber oder bei einer Neuanstellung.

Übrigens: Auch Arbeitgeber haben durch das erhöhte 
Interesse an Stelleninseraten im Moment gute Karten, 
geeignete Bewerber zu finden. Auf fhjobs.ch können 

diese inserieren und damit gezielt nach Fach-
kräften suchen und so 
Zeit und Geld sparen.

Auf fhjobs.ch findest du als FH-Absolventin oder 
FH-Absolvent gezielt und effizient einen auf deine 

Ansprüche und Fähigkeiten zugeschnittenen Job. Und 
im Moment stehen die Chancen so gut wie schon lange 
nicht mehr. Der Jobmarkt boomt, gerade auch, weil 
grosse Unternehmen neue Arbeitsplätze geschaffen ha-
ben. Über 60 000 Vakanzen werden dir zurzeit 
über alle Fachbereiche hinweg angezeigt. Filte-
re die Inserate nach Fachbereich, Branche oder 
Region und werde fündig. Zudem profitierst 
du von wertvollen Informationen über die 

FH-Botschafterinnen geben Einblicke
Dutzende Persönlichkeiten aus Wirtschaft, Bildungsbereich und Verwaltungen waren bereits als FH-Botschafterin oder FH-Botschafter im 
Einsatz oder werden dies in Zukunft tun. Sie haben Führungen geleitet oder führen Gesprächsrunden, etwa an der Zentralschweizer Bil-
dungsmesse ZEBI oder an den SwissSkills. Auch in Videos und Podcasts geben sie ihr Wissen und ihre Erfahrungen weiter. Alles mit dem 
Ziel, den Erfolg einer FH-Ausbildung an ihrem persönlichen Beispiel aufzuzeigen und auch eine Inspiration für die Jüngeren zu sein. 
Passend zum Motto «Vom Lehrling zum Chef». Nachfolgend zwei Beispiele:

Simone Widmer, 
Leiterin HR Schweiz, 
Emmi Management AG

«Mir wurde erst mit der Zeit klar, was ich 
beruflich wirklich kann  

und will. Die Möglich-
keit, nach meiner 
Berufslehre an der  
FH zu studieren, hat 
mir Türen und Tore 

geöffnet.»

Monique Kauer,
Business Analyst, 
die Mobiliar

«Dank meiner Weiterbildung in Usability & User 
Experience kann ich neuste 

Methoden in meinen 
Anforderungserhebun- 
gen anwenden, um  
die Anliegen unserer 
Mobiliar-Kunden noch 

präziser zu erfassen.»
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Themen wie Diversität und Chancengleichheit Themen wie Diversität und Chancengleichheit 
haben bei Randstad, einem der führenden haben bei Randstad, einem der führenden 
HR-Unternehmen der Schweiz, höchste Priorität. HR-Unternehmen der Schweiz, höchste Priorität. 

Wir sind darum stolz, dass wir das o�izielle 
Zertifikat Fair-ON-Pay der Comp-On AG erhalten Zertifikat Fair-ON-Pay der Comp-On AG erhalten 
haben. Es bescheinigt Lohngleichheit zwischen 
Frauen und Männern, und zwar sowohl bei 
unseren eigenen als auch bei den Temporär-
Mitarbeitenden.

Dies ist ein Beispiel, wie wir unsere Werte aktiv 
leben und pflegen.

lohngleichheit.lohngleichheit.lohngleichheit.
umgesetzt und

zertifiziert.

Entdecken Sie unser 
Weiterbildungsangebot

NEUGIER  
ALTERT NICHT
Näher dran am lebenslangen Lernen

 hslu.ch/de-ch/hochschule-luzern/weiterbildung/lernen-in-jedem-lebensalter/
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Profitiere bei clever fit dauerhaft 
von einem Spezialangebot

Solimar Lörtscher, 
Leiterin Angebote & Benefits 

Du bist sportlich aktiv, deine Gesundheit ist dir wichtig oder du 
suchst einen sinnvollen Ausgleich zu deinem Alltag?

Dann bist du bei clever fit genau richtig. Wir bieten dir in unse-
ren modern eingerichteten Studios erstklassige Trainingsgeräte, eine 
einzigartige Trainingsatmosphäre und eine grossräumige Trainings-
fläche.

Unsere top ausgebildeten Trainer helfen dir, deine Ziele zu er-
reichen. Das Beste: Als Mitglied von FH SCHWEIZ profitierst du 
dauerhaft von einem Rabatt von 100 Franken bei einem Abschluss 
eines Gold-Abos.

Eine Übersicht unserer Studios findest du auf unserer Website.
Wir freuen uns auf deinen Besuch!

� www.clever-fit.ch

Doppelt profitieren
Sichere dir das Angebot bis zum 31.März 2022 
und erhalte die einmalige Anmelde- und Batchgebühr 
von CHF 75 zusätzlich geschenkt. Mehr Infos unter  
www.fhschweiz.ch/cleverfit

U
ns

er
 To

p-Angebot

Vielleicht kennst du das auch: Du bist gut 
ausgebildet, hast viel erreicht, einen soliden 
Job, vielleicht sogar eine Führungsposition 
inne – aber irgendwie bist du doch nicht 
glücklich. Immer wenn es darum ginge, dei-
ne Träume wirklich ernst zu nehmen, kom-
men leise Zweifel auf:  «Soll ich wirklich 
etwas ändern? Habe ich zu hohe Ansprü-
che? Sind andere nicht einfach viel talen-
tierter als ich?»

An solchen und ähnlichen sabotierenden 
Gedanken arbeiten wir im Coaching. Was 
ist wirklich wahr und wo steckt noch 
Potenzial, das du nutzen könntest? Als neu
trale Sparringspartner schaffen wir Raum, 
um deine Karriere aus neuen Blickwinkeln 

Von Selbstsabotage zur erfüllten Karriere
zu betrachten. Wir erarbeiten hilfreichere 
innere Haltungen. Und finden heraus, wel-
ches nächste Ziel für dich wirklich attraktiv 
ist. Damit du mutig den nächsten Karriere-
schritt gehen kannst. 

Profitiere als Mitglied von FH SCHWEIZ von 20 Prozent 

Rabatt auf Einzelcoachings, online oder in Luzern:

www.fhschweiz.ch/businesscoaching
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Occasionsauto kaufen - fünf Tipps
1. Preise vergleichen
Nimm dir Zeit, um den Markt zu sondie-
ren. So bekommst du ein Gefühl dafür, wel-
ches Angebot günstig ist – und welches 
überteuert.

2. Besichtigen
Begutachte das Fahrzeug bei guten Lichtver-
hältnissen und prüfe, ob es in einem einwand-
freien technischen Zustand ist. Schaue auch 
die Dokumente an – ist alles vorhanden?

3. Probefahren
Bei einer Probefahrt findest du heraus, ob 
der Motor sauber läuft und die Anzeigeins-
trumente sowie Elemente wie Klimaanlage, 
Radio oder elektrische Aussenspiegel funk-
tionieren.

4. Vertrag aufsetzen
Ein schriftlicher Vertrag gibt dir Sicherheit. 
Der Verkäufer muss Unfallschäden offenle-
gen. Diese solltest du im Vertrag festhalten. 
Im Grundsatz gilt: erst bezahlen, dann Fahr-
zeug übernehmen. 

5. Einlösen
Lasse dir den ungültig gestempelten Fahr-

zeugausweis im Original zuschicken. Damit 
kannst du beim Strassenverkehrsamt das 
Auto einlösen. Voraussetzung dafür ist ein 
Versicherungsnachweis. Nutze die Gele-
genheit, um deinen Versicherungsschutz zu 
prüfen. Beim Fahrzeugwechsel kannst du 
auch die Versicherung wechseln.

FH-SCHWEIZ-Mitglieder profitieren bei Zurich von 

Vorzugskonditionen. Individuelle Prämie auf 

zurich.ch/fhschweiz berechnen. Oder beraten lassen 

unter 0800 33 00 33 (bitte FH SCHWEIZ erwähnen).

Mehr Infos:

www.fhschweiz.ch/motorfahrzeug

Erschwingliche Hotelausflüge mit sleepselection.ch
Entdecke mit sleepselection.ch die Vielfalt 
der schönen Schweiz und tauche in neue 
Welten ein. Hier findest du immer das pas-
sende Angebot, egal ob Kurztrip, Ferien 
oder Aktivurlaub. Profitiere als Mitglied von 
FH SCHWEIZ von bis zu 50 Prozent auf 
alle Hotelübernachtungen.

So funktioniert’s
Ausdrucken, einpacken und los geht’s - so 
einfach geht’s mit den Gutscheinen von 
sleepselection.ch. Wir machen dir das Leben 
jetzt einfacher. Lege einfach das Angebot 
deines Wunschhotels in den Warenkorb, den 
Rabattcode «FH_Sleep» beim Zahlungs-
prozess eingeben, bezahle ganz easy und si-
cher mit Twint, Mastercard, PostFinance 
oder Visa und lasse dir den Gutschein be-
quem per E-Mail zusenden. Der Rabatt-
code ist mehrfach gültig, übertragbar und 
kann am selben Tag mehrmals für dasselbe 
oder aber ein weiteres tolles Hotelangebot 
benutzt werden.

Übrigens: Die Hotelgutscheine sind  
zwei Jahre gültig und eignen sich auch her-

vorragend als Geschenk. Der Geschenkgut-
schein ist selbstverständlich in einem wun-
derschönen Layout gestaltet, sodass du den 
Gutschein nach dem Ausdrucken nur noch 
einpacken musst und sofort verschenken 
kannst.

FH-SCHWEIZ-Mitglieder profitieren von bis zu 50 

Prozent Rabatt auf alle Gutscheine. Mehr Infos:

www.fhschweiz.ch/sleepselection 
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20% Rabatt auf erstklassige Bettwaren
Fällt es dir manchmal schwer, gut zu schla-
fen? Die richtige Schlafumgebung kann den 
Unterschied ausmachen. Mit unserem Sor-
timent von hochwertigen Bettwaren aus 
natürlichen und nachhaltigen Materialien 
kannst du deine Schlafumgebung optimal 
gestalten.

Qualität wie in Luxushotels
Wir haben für jede und jeden etwas dabei: 
Wollduvets für die sogenannten Warmschlä-
fer und europäische Daunenduvets für die 
Kaltschläfer. Unsere Fixleintücher, Duvet- 
und Kissenbezüge aus atmungsaktivem Bio-
Baumwollperkal sind von der gleichen 
Qualität wie in Luxushotels, weshalb Perkal 
auch oft als Hotelbettwäsche bezeichnet 
wird. Für diejenigen, die ein wirklich ex-
klusives Schlaferlebnis suchen, führen wir 
auch Bettwäsche aus zartestem Bio-Baum-
wollsatin. 

Mit unseren Kopfkissen aus atmungsakti-
ver Swisswool oder weichen europäischen Ö k o - S c h l a f

Federn bieten wir auch eine breite Palette 
an Härtegraden.

Testphase und Gratisversand
Unsere Produkte haben eine durchschnitt-
liche Bewertung von 4,9 von 5 Sternen auf 

der Produktbewertungsplattform eKomi. 
Trotzdem bieten wir eine 30-tägige Test-
phase und Gratisversand. Bist du mit unse-
rem Produkt unzufrieden, kannst du es 
gegen volle Rückerstattung zurückschi-
cken.

Auf zizzz.ch/de profitierst du mit dem Rabattcode 

«zizzzfh» von 20 Prozent Rabatt.

Weitere Infos:

www.fhschweiz.ch/bettwaren

Infoabend 
Master

Do., 17. März 2022
Jetzt anmelden!
unibas.ch/infoabend
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Spiel, Spass und Nervenkitzel der neuen Art! 
Aus Schweden stammend, gibt es Boda 
Borg erstmals in der Schweiz und nur in 
Zürich. Im Team erlebt man Abenteuer 
und löst gemeinsam abwechslungsreiche 
Herausforderungen. Boda Borg darf nicht 
mit Escape Rooms verwechselt werden, das 
Spielprinzip funktioniert eher wie ein Vi-
deospiel. Wenn man die Aufgabe im ersten 
Raum einer Quest (Mission) löst, gelangt 
man in den nächsten Raum, sozusagen zum 
nächsten Level, und so weiter, bis die Quest 
gemeistert ist. 

22 verschiedene Quests (69 Spielräume) 
stehen zur Verfügung und man kann jeder-
zeit zwischen den Quests hin- und her-
wechseln. Man spielt, worauf man gerade 
Lust hat. Erkunden, kombinieren, ausprobie-
ren, logisch, aber auch kreativ denken und 
dabei neue Wege der Zusammenarbeit ent-
decken, all dies und Teamwork braucht es, 
um erfolgreich zu sein. Einige Quests for-
dern sogar Geschicklichkeit und physischen 
Einsatz. Insgesamt einfach ein Riesenspass 
auf über 3000 m2. Boda Borg eignet sich 
nicht nur für Familien, Freunde oder Kolle-
gen, sondern ist auch als Teamevent für Fir-
men, Vereine und Organisationen sehr be-
liebt. 

Für FH-SCHWEIZ-Mitglieder gibt es das 4-für-3-Ange-

bot. Ein Erlebnis für das ganze Team! Zahlt drei Tickets 

und erlebt zu viert die Abenteuer von Boda Borg.

2 Stunden für 4 Personen

Fr. 90.– statt Fr. 120.–

4 Stunden für 4 Personen

Fr. 126.– statt Fr. 168.–

www.fhschweiz.ch/bodaborg
www.bodaborg.ch/locations/zuerich

KoRo denkt Handel neu
Durch das Überspringen von Handelsstufen, 
effiziente Prozessabläufe und Grosspackun-
gen in schlichtem Design macht KoRo 
hochwertige Waren zu fairen Preisen für alle 
zugänglich. Das Sortiment umfasst eine gros-
se Vielfalt haltbarer, naturbelassener und ver-
arbeiteter Lebensmittel sowie Küchengeräte, 
Kochzubehör, Spielzeug und Hygienepro-
dukte. Die Produkte gibt es im eigenen On-
lineshop (www.koro-shop.ch) sowie bei wei-
teren Händlern stationär und online. Durch 
den Versand in Grosspackungen spart KoRo 
nicht nur Kosten, welche als Preisvorteile an 
die Kund:innen weitergegeben werden, son-
dern auch Verpackungsmaterial. Das grosse 
Ziel bei KoRo ist es, so transparent wie mög-
lich über Themen wie Herkunft der Produk-
te, Preisanpassungen und Inhaltsstoffe zu 
kommunizieren.

Günstige Preise dank XXL-Packungen
Du startest gerade ins FH-Leben und 
brauchst einen Snack, der mehr ist als nur 
Studentenfutter? Wir haben da etwas für 
dich!

Bei KoRo bekommst du viele fruchtige, 
knackige, süsse und salzige Snacks in der 
XXL-Packung und vieles mehr. Das ma-
chen wir nicht nur, um dein Snack-Erlebnis 
zu maximieren, sondern vor allem auch, um 
Kosten und Verpackungsmaterial zu mini-
mieren. Und weil wir wissen, dass Stu-
dent:innen oft knapp bei Kasse sind, erhältst 
du auf deine nächste Bestellung 5 Prozent 
Rabatt auf das gesamte Sortiment. Schau 

bei www.koro-shop.ch vorbei und hol dir 
deinen Vorrat an Nervennahrung.

FH-SCHWEIZ-Mitglieder profitieren von 5 Prozent 

Rabatt:

www.fhschweiz.ch/koro (Code KOROFH22)
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VR MANDAT
Corporate Governance

Optimaler Verwaltungsrat: Auswahl mit strategischer Auswirkung
Mit der Zusammensetzung des optimalen 
Verwaltungsrates ist es ähnlich wie bei der 
Auswahl des passenden Masterstudiengangs: 
Es hat Auswirkungen auf die Zukunft!

Um bei der VR-Suche diskret und treffend 
zu sein, gibt es VRMandat.com. Damit las-
sen sich passende Kandidat:innen effizient 
und kostenschonend finden. Bei der Aus-
wahl des richtigen Masterstudiengangs hilft 
fhmaster.ch in ähnlicher Weise. 

Wer auf der Suche nach einem Verwaltungs-
ratsmitglied (oder Beiratsmitglied) für sein 
Unternehmen ist, wird auf der Matchma-
king-Plattform für VRs und KMUs rasch 
fündig. Dominic Lüthi, Gründer, Dozent 

und Keynote Speaker, hat basierend auf sei-
ner Masterarbeit zum Thema «Optimaler 

Die DÜV – eure sprachliche Unterstützung
Der Kunde ist König – aber nicht immer 
ein Sprachkönig. Hier kann die Dolmet-
scher- und Übersetzervereinigung (DÜV) 
für jedes Anliegen eine Lösung bieten. 
Unser Angebot umfasst verschiedene 
Dienstleistungen rund ums Thema Spra-
chen und Kommunikation: neben Über-
setzungen und Dolmetschdienstleistun-
gen auch Lektorate und Korrektorate. 
Ferner vermitteln wir Konferenztechnik 
für Präsenzveranstaltungen wie auch für 
virtuelle Formate. Als KMU für KMUs 
legen wir grossen Wert auf einen direkten 
Kontakt unserer Sprachprofis mit den 
Kundinnen und Kunden, um eine hohe 
Qualität unserer Sprachdienstleistungen 
sicherzustellen.

Die DÜV und ihre Mitglieder, die mehr-
heitlich Absolventinnen und Absolventen 
mit Masterabschluss der ZHAW sind, ste-
hen für Qualität, Professionalität, Flexibilität 
und Swissness. 

KMU-Verwaltungsrat» mit seinem Team 
zusammen die erste digitale Vermitt
lungsplattform lanciert. Nun wurde daraus 
auch eine Stiftungsratsplattform abgespal-
ten: StiftungsratsMandat.com hilft in der 
teilweise preissensiblen Stiftungs-Welt die 
idealen Stiftungsratsmitglieder aufzuspüren.

Bei der Registrierung auf VRMandat.com sparst du als 

Mitglied von FH SCHWEIZ 100 Franken. 

Mehr Infos unter:

fhschweiz.ch/vrmandat

Geld zurück bei jedem Einkauf TOEIC®–Test bei FH SCHWEIZ
fhshop.ch ist das Cashback-Portal für FH-SCHWEIZ-Mitglieder. 
Tätigst du deine Online-Einkäufe über fhshop.ch, erhältst du je-
des Mal Geld zurück. Dahinter steht die Firma Rewardo, die dir 
Cashback und Rabatte in 500 Schweizer Onlineshops ermöglicht. 
Egal, ob du Spielzeug, Parfüm, Bücher oder Essen suchst, auf 
fhshop.ch wirst du bestimmt fündig. Die Angebote und die Shops 
wechseln immer wieder und sind teilweise zeitlich begrenzt. Für 
dich bedeutet das: ständig neue Aktionen. Du wählst einfach einen 
Shop aus und shoppst in gewohnter Umgebung, aber erhältst tolle 
Rabatte, Deals und Gutscheine.

Geh jetzt auf fhshop.ch, melde dich an 

bzw. registriere dich und leg los!

Der TOEIC® Listening & ReadingTest ist ein international an-
erkannter Sprachtest. Dieser prüft verlässlich deine Englisch-
kenntnisse, zeigt allfällige Defizite auf und kann als Nachweis 
deiner Englischkenntnisse verwendet werden. FH SCHWEIZ als 
ETS-autorisiertes Testcenter bietet dir eine attraktive Prüfungs-
gebühr von 150 Franken für FH-SCHWEIZ-Mitglieder und 
Studenten bzw. 200 Franken für Nicht-Mitglieder, einen zentra-
len Test-Ort, direkt am Zürich Hauptbahnhof (Sihlquai), und 
kleine Testgruppen in lockerem Umfeld.

Nächster Termin: Montag, 9. Mai, 14.00 Uhr, 

melde dich jetzt an oder vereinbare 

ein individuelles Test-Datum.

www.fhschweiz.ch/testingcenter

Die Agentur der DÜV gewährt 

FH-SCHWEIZ-Mitgliedern attraktive 

Rabatte:

www.fhschweiz.ch/dolmetschen
https://duev.ch

Dominic Lüthi, FH-Absolvent und Gründer von 
VRMandat.com
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CAS CARAQA
FHNW Life Sciences; Muttenz 

 Start: 10. Januar 2023
fhnw.ch/en/continuing-education/lifesciences/cas-caraqa

CAS Public Management & Development 
BFH – Wirtschaft; Bern
Start: Frühling und Herbst 2022 
bfh.ch/wirtschaft/weiterbildung

CAS Technische Dokumentation
ZHAW School of Engineering; Winterthur 
Start: laufend 
zhaw.ch/cas-technische-dokumentation 

Die Plattform für konsekutive und exekutive Master 
an Fachhochschulen

CAS FH in CT- und Hybridtechnik 
Careum Hochschule Gesundheit; Zürich

Start: alle zwei  Jahre (2022, 2024)
careum-hochschule.ch/Weiterbildung

• nationale Übersicht über alle FH-Masterstudiengänge und viele CAS
• vergleiche und finde Aus- und Weiterbildungen
• informiere dich über Infoveranstaltungen in deiner Region
• Meinungen von Studierenden und Studiengangsleitenden

CAS Stroke - Fokus Therapie  
ZHAW Gesundheit; Winterthur 
Start: laufend 
zhaw.ch/de/gesundheit/weiterbildung

Nachfolgend eine Auswahl an CAS-Angeboten, einige davon bald auch auf fhmaster.ch

«Die Welt erkunden, 
aber nachhaltig»
Herr Tscharner, warum haben Sie sich 
für die Masterstudienrichtung Tourism 
and Change entschieden?
Meine Reisen haben mich für die Her-

ausforderungen im Tourismus sensibili-
siert – kann man nachhaltig sein und 
trotzdem die Welt erkunden? Ich möchte 
Teil des Wandels zu nachhaltigem Touris-
mus sein, diesen fördern und aktiv mana-
gen. Aktuelle Bemühungen genügen 
nicht, es ist Zeit, den Tourismus in die Zu-
kunft zu führen!
 
Was sind die wichtigsten Learnings aus 
dem Studium?
Man muss sich immer auf die Gegeben-
heiten vor Ort einlassen, es gibt keine 
universelle Lösung. Deshalb sind gute 
Argumente und Wissen vonnöten, um 
andere von Ideen zu überzeugen. Wir 
lernen praxisnah, somit werden wir opti-
mal auf die Tourismusbranche vorberei-
tet.

Was wird Ihnen in besonderer Erinne-
rung bleiben?
Meine Klasse! Ein internationaler Men-
schenhaufen mit Erfahrungen aus der gan-
zen Welt. Uns verbindet die Leidenschaft 
fürs Reisen, unsere Weltoffenheit und die 
Motivation, den Tourismus zu verändern.

Weitere Informationen unter fhgr.ch/tourismmaster

Mirco Tscharner, 
Masterabsolvent 
Tourism and Change
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CAS Sozialversicherungsrecht  
FHNW Soziale Arbeit; Olten

Start: 28. April 2022 
fhnw.ch/de/weiterbildung/soziale-arbeit/9364933

CAS Data Visualization
BFH HKB; Bern

Start: 21. Oktober 2022 
hkb.bfh.ch/dataviz

CAS Management Transport und Logistik
Hochschule Luzern – Wirtschaft; Luzern 
Start: 20. Juni 2022 
www.hslu.ch/casmanagement-transport-logistik

Master Medical 
Informatics 

Warum hast du dich für einen Master 
in Medical Informatics entschieden?
Mein Herz brennt für die Medikamenten-
forschung. Ich möchte Gutes für die 

Menschheit tun. Und: Ich möchte dabei 
mitwirken, mittels künstlicher Intelligenz 
die Medikamentenforschung zu revolu-
tionieren.

Wieso findest du die Kombination von 
Chemie und Medical Informatics 
besonders spannend? 
Ich habe einen Bachelorabschluss in Che-
mie und mache derzeit meine Master
ausbildung in Medical Informatics. Das  
Zusammenspiel zwischen Chemie, künst-
licher Intelligenz und Machine Learning 
fasziniert mich besonders. Maschinelles 
Lernen hilft Forscher:innen bei der 
Datenanalyse. Es ermöglicht es ihnen, aus 
den sogenannten Big Data die richtigen 
Schlüsse zu ziehen und so bessere Medika-
mente zu entwickeln, welche auf Personen 

abgestimmt sind. Die Vision dabei ist es, in 
der Zukunft vielversprechende Wirkstoff-
kandidaten schnell und mit geringem fi-
nanziellem Aufwand zu finden.

Was ist deine Zukunftsvision?
Mein Traum ist es, durch den Einsatz von 
künstlicher Intelligenz bessere Medika-
mente und Therapien zu entwickeln, die 
auch tatsächlich Krankheiten heilen. Mit 
meinem Bachelorabschluss in Chemie und 
meinem baldigen Masterabschluss in Medi-
cal Informatics bin ich für eine Karriere in 
diesem Bereich bestens ausgerüstet.

Interessiert am Masterstudiengang in Medical Informatics? 
Weitere Informationen:  www.fhnw.ch/lifesciences/master

Kristina Djordjevic, 
Studentin im Master-
studiengang Medical 
Informatics an der 
Hochschule für Life 
Sciences FHNW

CAS Data Driven Business Models
HWZ; Zürich

Start: 1. September 2022 
www.fh-hwz.ch/casdbiCAS Psychosoziale Interventionen im Alter

ZHAW Soziale Arbeit; Zürich 
Start: 15. September 2022 
zhaw.ch/sozialearbeit/weiterbildung 

CAS  Flotten- und Mobilitätsmanagement 
 OST – Ostschweizer Fachhochschule; St. Gallen 

Start: 1. Oktober 2022 
www.ost.ch/cas-flottenmanagement

CAS Projektmanagement – Change und Transformation
FHGR; Zürich und Chur 
Start: Januar 2023 
fhgr.ch/casprojektmanagement

CAS EHSM Sportanlagen
Eidgenössische Hochschule für Sport Magglingen (BFH)  
Magglingen, Tenero, Bern u.a. – Start: alle 2 Jahre 
ehsm.admin.ch/de/ausbildung-weiterbildung/cas-sportanlagen.html
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Das Potenzial neuer 
Technologien entdeckt

Nadine, wie hast du den CAS Legal Tech 
HWZ erlebt?
Für mich haben sich neue Türen geöff-
net. Gerade die Vorlesungen zu den The-

men wie Digitalisierung, KI, Blockchain 
und Smart Contract haben mir neue 
Technologien und Möglichkeiten näher-
gebracht. Ich fand das einen sehr wichti-
gen Aspekt, nicht nur theoretisch zu ler-
nen, was die Möglichkeiten sind, sondern 
dies direkt auch in Firmen aus der 
Rechtsbranche in Umsetzung zu sehen. 
Was ich ebenfalls sehr geschätzt habe, 
war die lockere Atmosphäre mit den Do-
zierenden und Mitstudierenden. Wir ha-
ben uns sehr viel ausgetauscht und tref-
fen uns weiterhin zu einem monatlichen 
«LegalTech Lunch».

Der CAS richtet sich an Mitarbeitende 
aus der Rechtsbranche, die den digita-
len Transformationsprozess mitgestal-
ten. Du bist Head of Marketing bei 

MME Legal. Wovon hast du am meisten 
profitiert? 
Der Studiengang hat meine Denkweise 
über die Zukunft verändert. Viele Begrif-
fe wie künstliche Intelligenz wurden 
greifbar. Ich habe auch zum Thema KI 
meine Zertifikatsarbeit geschrieben und 
ein Gefühl für die Technologie bekom-
men und wie diese bereits heute einge-
setzt werden kann. Zudem habe ich das 
Potenzial neuer Technologien entdeckt, 
jedoch auch die Hürden, damit diese ein-
gesetzt werden können.

Mehr zum Studiengang: 
fh-hwz.ch/cas-legal-tech 

Nadine Julien, 
Absolventin CAS Legal 
Tech HWZ 
und 1000. Absolventin 
eines Studiengangs des 
Institute for Digital 
Business HWZ

CAS FH in Stroke Care
Careum Hochschule Gesundheit; Zürich 

Start: jederzeit
careum-hochschule.ch/Weiterbildung

CAS Risiko- und Krisenkommunikation 
ZHAW School of Engineering; Winterthur 
Start: 16. März 2022 
zhaw.ch/engineering/weiterbildung 

Digitale Bauprozesse 
meistern
Warum braucht es eine solche Weiter-
bildung? 
Neue digitale Technologien bieten riesige 
Chancen für die Bau- und Immobilien-

wirtschaft. Um diese Potenziale zu nutzen, 
braucht es Fachpersonen, die nicht nur 
über fundiertes Wissen in ihrem Bereich 
verfügen, sondern auch in der Anwendung 
digital basierter Prozesse, Methoden und 
Technologien.

Welche Kompetenzen werden dabei 
vermittelt? 
Die Weiterbildung ist modular aufgebaut. 
Die kürzeren CAS sind präzise auf die Be-
dürfnisse der einzelnen Berufsgruppen ab-
gestimmt und decken u.a. die Bereiche Be-
stellung, Planung, Erstellung und Betrieb ab. 
Sie lassen sich einzeln besuchen oder zu 
einem umfangreicheren DAS oder MAS 
kombinieren. Teilnehmende können also je 
nach Bedarf ihr Wissen in einem bestimmten 
Tätigkeitsfeld auf den aktuellen Stand brin-

gen oder sich zu digitalen Leadern der Bau- 
und Immobilienwirtschaft weiterbilden.

Welche Perspektiven haben die Teilneh-
menden nach dem Abschluss?
Die Teilnehmenden eignen sich multidiszi-
plinäres Wissen zur digitalen Wertschöp-
fungskette an. Sie werden befähigt, die digi-
tale Transformation aktiv mitzugestalten. 
Und sie werden darauf vorbereitet, sich in 
Zukunft selbstständig neues Wissen anzu-
eignen und so auf der Höhe der Entwick-
lung zu bleiben. Lebenslanges Lernen ist 
gerade in diesem Bereich unumgänglich.

Mehr zum Weiterbildungsangebot in Digital Construction (CAS, DAS, 
MAS) unter: 
hslu.ch/wb-digital-construction

Markus Weber, Co-Leiter 
Weiterbildung Digital 
Construction an der 
Hochschule Luzern

CAS Entwicklung und Umwelt 
FHNW Life Sciences; Muttenz 

Start: 23. September 2022 
fhnw.ch/de/weiterbildung/lifesciences/cas-entwicklung-und-umwelt
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STARK IN DEN 
TAG STARTEN
Wir geben alles, damit dein Tag gut startet. Unser 
Griff aus Schweizer Holz liegt gut in der Hand und 
rasiert seelenruhig alle Stoppeln weg. Dazu passt 
unsere natürliche Shaving Cream, die auch gleich ein 
beruhigendes Aftershave ist. 

Während du dich rasierst, unterstützt du das lokale 
Handwerk und sorgst übermorgen für ein gutes Klima: 
Pro verkauftem Griff wächst dank unserer Kooperation 
mit OneTreePlanted ein neuer Baum.

Code: 20%4FH 
Einmalig einlösbar auf shavejack.ch 
Gültig bis 30.04.2022 instagram.com/shavejack

20%
EXKLUSIV FH 

SCHWEIZ
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CAS Hippotherapie Kinder
ZHAW Gesundheit; Winterthur 

Start: Auf Anfrage
zhaw.ch/de/gesundheit/weiterbildung/

CAS Tourismus für Quereinsteiger
Hochschule Luzern – Wirtschaft; Luzern

Start: 1. Juni 2023
www.hslu.ch/castfqCAS Strategy with Impact 

FHGR; Birmensdorf, Andermatt und Chur 
Start: Januar 2023 
fhgr.ch/casswi

CAS  IT-Architektur und -Technologien
 OST – Ostschweizer Fachhochschule ; St. Gallen 

Start: 2. September 2022
www.ost.ch/cas-it-architektur

CAS Künstlerische Kompetenzen in der Psychosozialen Praxis
FHNW Soziale Arbeit; Olten, extern 
Start: 29. September 2022 
fhnw.ch/de/weiterbildung/soziale-arbeit/9378289

CAS Angewandte IT-Sicherheit
ZHAW School of Engineering; Winterthur 

Start: 13. September 2022 
zhaw.ch/engineering/weiterbildung

CAS Applied Health Technologies
BFH – Technik und Informatik; Bern  
Start: KW 14 
bfh.ch/cas-aht

«Sehr abwechslungs-
reich und praxisnah»
Durch den CAS Gartendenkmalpflege er-
hielt ich ein umfassendes Bild zum Thema 
Gartendenkmalpflege. Der CAS Kurs be-
steht nicht «nur» aus Theorie über garten-

denkmalpflegerische Ansatzpunkte, son-
dern ist sehr abwechslungsreich und 
praxisnah aufgebaut. Durch die zahlrei-
chen Fachinputs, die spannenden Beispiele 
anhand deren wir Übungsaufgaben erle-
digten und durch die interessanten Exkur-
sionen konnte ich bleibende Eindrücke 
für meinen Berufsalltag gewinnen. 

Unsere Kursgruppe bestand aus Perso-
nen mit unterschiedlichem beruflichem 
Hintergrund. So waren es auch die span-
nenden Diskussionen innerhalb der Kurs-
gruppe, die ich als sehr lehrreich empfand. 
Die Diskussionen zeigten aber auch im-
mer wieder, dass das Thema Gartendenk-
malpflege sehr vielschichtig und facetten-
reich ist. Jedes Gartendenkmal ist 
einzigartig, so sind es auch die Zusam-
menhänge die es immer wieder aufs Neue 

zu begreifen und zu beurteilen gilt. Im 
Kurs haben wir die systematische Heran-
gehensweise gelernt, um den Schutzwert 
eines Gartendenkmals zu bestimmen und 
was es braucht, um ein Gartendenkmal für 
die nächsten Generationen zu erhalten. 
Insgesamt hat sich der Kurs für mich und 
meinen beruflichen Alltag als Garten-
denkmalpflegerin der Stadt Bern sehr ge-
lohnt, meine Motivation für den Einsatz 
für den Erhalt der Gartendenkmäler be-
stärkt und mir viel Freude bereitet.

Unter der Kursleitung von Prof. Dr. Susanne Karn am Institut für
Landschaft und Freiraum an der OST - Ostschweizer Fachhochschule,
werden im CAS Gartendenkmalpflege die Grundlagen der Gartendenk-
malpflege in fünf zentralen Vertiefungsthemen vermittelt
und mit einer Studienarbeit abgeschlossen.

Mehr Informationen:
www.ost.ch/weiterbildung

Katharina Müller
Landschaftsarchitektin, 
Stadtgrün Bern, 
Absolventin CAS 
Gartendenkmalpflege 
HSR, 2020

STARK IN DEN 
TAG STARTEN
Wir geben alles, damit dein Tag gut startet. Unser 
Griff aus Schweizer Holz liegt gut in der Hand und 
rasiert seelenruhig alle Stoppeln weg. Dazu passt 
unsere natürliche Shaving Cream, die auch gleich ein 
beruhigendes Aftershave ist. 

Während du dich rasierst, unterstützt du das lokale 
Handwerk und sorgst übermorgen für ein gutes Klima: 
Pro verkauftem Griff wächst dank unserer Kooperation 
mit OneTreePlanted ein neuer Baum.

Code: 20%4FH 
Einmalig einlösbar auf shavejack.ch 
Gültig bis 30.04.2022 instagram.com/shavejack

20%
EXKLUSIV FH 

SCHWEIZ

Die Liste mit allen Masterstudiengängen sowie einer wachsenden 
Anzahl an CAS findest du unter fhmaster.ch
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CAS  Mechatronik
OST – Ostschweizer Fachhochschule; Buchs 

Start: in Planung 
www.ost.ch/wb-technik

«Gerne mit Menschen 
gärtnern»
Wieso haben Sie sich für das CAS-Pro-
gramm Therapiegärten entschieden?
Als Mitarbeiterin in einer sozialen Ein-
richtung habe ich noch einen anderen 

Zugang zum Thema Gärtnern gesucht. 
Besonders motiviert hat mich ein Prakti-
kum in einem Psychiatriezentrum. Dort 
realisierte ich, wie wichtig es ist, die psy-
chisch Erkrankten aktiv anzuleiten: die 
Erde anfassen, daran riechen, Pflanzen be-
nennen und beschreiben.

Wurden die Erwartungen an den CAS 
Therapiegärten erfüllt?
Durch den Austausch mit anderen Teilneh-
menden lernte ich, ganz anders an gesund-
heitliche Themen heranzugehen, das war ein 
willkommener Synergieeffekt. Ein Nach-
mittag war für mich besonders eindrücklich: 
die Erfahrung, mit nur einem Arm zu gärt-
nern, während der andere auf dem Rücken 
lag. Besonders spannend fand ich die Exkur-
sionen in verschiedene Therapiegärten. 

Wie können Sie die Erkenntnisse aus 
dem CAS Therapiegärten in Ihrem Job 
einsetzen?
Durch den CAS Therapiegärten habe ich 
zusätzliches Know-how über den Thera-
pieprozess gewonnen. So ist es bei gestress-
ten Menschen wichtig, eine Tätigkeit nach 
der anderen anzuleiten und Sinneseindrü-
cke einfliessen zu lassen. Ich kann mich 
jetzt viel besser in die Situation von Klien-
tinnen und Klienten einfühlen.

Mehr Informationen:
www.zhaw.ch/iunr/therapiegaerten

Silke Füge, Gärtner-
meisterin/Gruppen- 
leiterin, 
Absolventin «CAS 
Therapiegärten 
– Gestaltung und 
Management»

Scopri la nuova offerta dei corsi di formazione continua
www.supsi.ch/go/advanced-studies

Scuola universitaria professionale della Svizzera italiana

MAS – Master of Advanced Studies
DAS – Diploma of Advanced Studies
CAS – Certificate of Advanced Studies

Aree di competenze

◆ Cooperazione
◆ Costruzioni
◆ Design
◆ Diritto
◆ Energia-Ambiente-Territorio
◆ Formazione-Apprendimento
◆ Elettronica
◆ Informatica
◆ Ingegneria industriale
◆ Management
◆ Musica
◆ Sanità
◆ Scienze sociali
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Herr Walder, wie viele Paar Schuhe besitzen Sie?
Daniel Walder: Ich bin ja sozusagen in der Schuhschach-
tel geboren. Schon als Kinder waren wir oft in den Fi-
lialen, die Liebe zu den Schuhen wurde mir in die Wie-
ge gelegt. Gleichzeitig bin ich Repräsentant, also muss 
ich immer unsere aktuellen Schuhmodelle tragen, gera-
de wenn ich eine Filiale besuche. Sonst wird hinter 
meinem Rücken geschwatzt (schmunzelt). Ich miste 
zwar immer wieder aus, besitze aktuell aber trotzdem 
rund 30 Paar Schuhe. Da zähle ich die Running-Schu-
he dazu, neben den Skischuhen die einzigen, die ich 
nicht bei uns kaufe.

Trotz Online-Boom betreiben Sie weiterhin erfolg-
reich Schuhgeschäfte. Kann man Schuhe einfach 
weniger gut online bestellen?
Es ist schon so, dass nicht jeder Schuh gleich gut sitzt, 
wie das etwa bei einem T-Shirt oder Hemd ist. Trotz-
dem werden sehr viele Schuhe online bestellt, mindes-
tens ein Fünftel. Der stationäre Verkauf ist gleichzeitig 
immer anspruchsvoller geworden. Es liegt an einem gu-
ten «Multi-Channelling», dass auch bei guten Fach-
händlern weiter gekauft wird – also dass man die ver-
schiedenen Verkaufskanäle ausgewogen bedient.

Wie reagieren Sie als Geschäftsführer und Unter-
nehmer auf diese Entwicklung? 
Erstens müssen wir eine attraktive Kollektion anbieten, 
das ist nach wie vor sehr entscheidend. Zweitens: guter 
Service. Da kommt man um die Digitalisierung nicht 
herum, so prüfen wir derzeit, ob wir unsere Mitarbei-
tenden in den Geschäften mit Smartphones ausrüsten, 
damit sie noch schneller nachschauen können, ob ein 
Modell noch verfügbar ist. So müssen sie auch nicht 
von der Kundin weg. Zum guten Service gehört auch 
Nachhaltigkeit. Wir arbeiten zum Beispiel mit Kickbag 
zusammen, die wiederverwendbare Verpackung für den 
Versand anbietet. Auch unsere Versandkartons werden 
wiederverwendet. Drittens: Wir sind ein Schweizer Fa-
milienunternehmen. Das habe ich zwar nicht selber er-
arbeitet, aber es wird als Mehrwert verstanden. Damit 
kann und soll man auch punkten. Denn der Detailhan-
del ist nicht einfach und ein Familienunternehmen mit 
Tradition nicht mehr selbstverständlich. 

«Froh um das FH-Studium»
Stichwort Familienunternehmen: Inwiefern ist heute 
unternehmerisches Denken und Handeln mehr 
gefragt als noch zur Zeit Ihres Grossvaters? 
Ich glaube nicht, dass das heute mehr gefragt ist. Auch 
damals kam man nicht voran, wenn man nicht unter-
nehmerisch dachte und handelte. Mein Grossvater war 
es, der als Letzter den Schlüssel zur Fabrik drehte und 
das damalige Kerngeschäft, die Schuhproduktion, auf-
geben und neue Lösungen finden musste. Meine Eltern 
haben von Grund auf Kollektionen zusammengestellt 
und dazu wochenlang Fabriken im Ausland abgeklap-
pert. Ohne unternehmerisches Denken und Handeln 
gäbe es unsere Generation in der Firma nicht. Wenn 
mich also jemand wegen der Coronakrise bemitleidet, 
sage ich: Lieber Corona, als dass mir das Kerngeschäft 
wegbricht. Was es heute vielleicht eher braucht, ist mehr 
Selbstorganisation und mehr Struktur. Denn die Welt ist 
schneller geworden. 

Hat Sie das FH-Studium gut auf die Aufgaben im 
Unternehmen vorbereitet?
Vorbereitet ist ein gutes Wort. Denn die grössten Lear-
nings kamen im Betrieb. Aber an der FH konnte ich mir 
einen Instrumentenkoffer aneignen. Ich lernte die fach-
lichen Zusammenhänge wie Lieferprozesse oder Marke-
ting kennen und verstehen. Und ich gehe auch heute 
noch hie und da etwas nachschauen in den Unterlagen. 
Ausserdem hat mir das Studium damals gezeigt, ob die 
Geschäftsführung wirklich etwas für mich ist. Ich bin also 
in mehrfacher Hinsicht froh um das FH-Studium.� gus
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In sechster Generation
Das Familienunternehmen Walder Schuhe blickt 
auf eine bald 150-jährige Geschichte zurück.  
Daniel Walder (40) hat 2014 die Geschäftsführung 
übernommen und führt die Firma seither mit sei-
nen Schwestern Martina Walder und Sandra Fur-
ger-Walder in sechster Generation. Er hat an der 
ZHAW Betriebsökonom studiert sowie einen 
CAS an der Uni St. Gallen absolviert. 
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ZÜRCHER FACHHOCHSCHULE

FH SCHWEIZ dankt allen Partnern für die Unterstützung.

Im Austausch mit economiesuisse, Fachkonferenzen Fachhochschulen, fh-ch, SGV, SGB, SBFI, swissuniversities, 

Travail Suisse und VSS

2 ab

National und in allen Regionen 
Weit über 60 000 Mitglieder sind unter dem Dach 
von FH SCHWEIZ organisiert:

National
–	 düv
–	 SBAP.
–	 SVC
–	 Swiss Paralegal Association
–	 USOE
Assoziierte Organisationen
–	 Alumni EHB
–	 AvenirSocial
–	 DBA-AS
–	 SGfB
–	 SKV
–	 VPA
–	 ZGP
Bildungspartner
–	 academia
–	 Swiss HR Academy

Zürich
–	 Alumni HWZ
–	 Alumni Kalaidos 
	 Fachhochschule Schweiz
–	 Alumni ZHAW (Dach-
	 organisation aller Fachbereiche)

Suisse Occidentale
–	 Alumni HedS-FR
–	 Alumni HEG Genève 
–	 Alumni HEG/HSW Fribourg
–	 Alumni HEIA-FR
–	 Alumni HEIG-VD
–	 Alumni HETS-FR
–	 Archimède Romandie
–	 DiploMATS
–	 Net-Arc (Neuchâtel)
–	 Suisse Occidentale E&S (réseau)

Ost (Ostschweiz)
–	 Alumni HSR
–	 Archimedes Ostschweiz
–	 Club Alumni NTB
–	 FHS Alumni 

Graubünden
–	 FHGR Alumni

Svizzera Italiana
–	 Alumni FFHS
–	 SUPSI Alumni

Bern
–	 Alumni BFH
–	 Alumni BFH-HAFL
–	 Alumni BFH Wirtschaft 
–	 Alumni EHSM
–	 BFH Alumni Technik
–	 VUF

Nordwestschweiz
–	 Alumni FHNW; Alumni 
	 FHNW Soziale Arbeit; HGKx  
–	 Alumni FHNW Angewandte 
	 Psychologie
–	 Alumni FHNW Technik
–	 GAB
–	 GBB
–	 GOB

Zentralschweiz
–	 Alumni HSLU
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Jetzt weiterbilden.
Executive MBA 
Start: 7. Mai 2022

ost.ch/executive-mba

Jacqueline Ramel
Studierende Executive MBA

Nächster
Online-Infoabend:

16.3.2022
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